
La position de la Yougoslavie
Le conflit Kominform-Tito

La Chaux-de-Fonds , le 4 avril 1949.
Les problèmes balkaniques ne sont

jamais simples ; les intrigues et les
compétitions d'intérêts entre les gran-
des puissance s concourent à les ren-
dre plus compliq ués encore. Depuis près
d'un siècle, l'histoire l'a prouvé , les
champ s de bataille aussi. De nos jours,
l'histoire par aît se répéter ; espérons
que les conséquences n'en seront pas
aussi fatales ; deux problèmes se po-
sent à l'attention internationale, où
sont mêlés à la fois des intérêts natio-
naux, régionaux et des manoeuvres in-
ternationales. Nous avons, d'une part ,
le confli t provoq ué, en juin dernier,
par la résolution du Kominform contre
la Yougoslavie du maréchal Tito ; d'au-
tre part, la question grecque, dont la
solution sera extrêmement importante
tant au point de vue balkanique qu'eu-
ropéen et même mondial.

Il est extrêmement di f f ic i le , pour ne
pa s dire imp ossible, de se retrouver
dans la masse de nouvelles, souvent
contradictoires, qui nous assaillent con-
cernant la Yougoslavie. Trois centres
d'informations principaux paraissent
s'être créés pour alimenter, par les
moyens de la propagande , la guerre des
nerfs déclenchée contre le régime de
Belgrade : Sofia , seconde capitale du
Kominform, où se trouve le principal
adversaire de Tito, M. Dimitrov ; Vien-
ne, qui fourmille d'émigrants venus des
pay s du sud-est ; et Trieste, située à
la frontière entre les Balkans et le
monde occidental, qui est devenue, de-
p uis plusieurs années, une source ex-
trêmement féconde de nouvelles la plu-
par t douteuses. Je pense qu'il convient
de faire état avec beaucoup de réserve
de cette masse d'informations que cha-
que matin nous apporte.

Sur le fond , il est bien difficile de
por ter un j ugement. Pour éclairer ma
lanterne, j 'ai questionné deux diplo-
mates, l'un situé dans le camp Komin-
for m hostile à Belgrade, l'autre yougo-
slave. Ils m'ont répondu tous deux avec
la même spontanéité : «Il ne se passe-
ra rien ». Comme disait l'autre, je suis
sorti de mon enquête grosjean comme
devant et n'en suis guère plus avancé
aujourd'hui. Et pourtant, il y a quel-
que chose en route.

Je crois, puisque nous voulons essayer
de fixer la position de la Yougoslavie,
que l'obj ectivité commande de se re-
porter tout d'abord aux sources yougo-
slaves autorisées, c'est-à-dire aux dé-
clarations faites à Belgrad e. Nous dis-
poson s à cet égard de communications
très précises faites par le maréchal Ti-
to et M. Kardelji , ministre des affaires
étrangères, tant à l'Assemblée natio-
nale que devant le Congrès du p arti
communiste yougoslave en janvier der-
nier. Nous pouvons recourir aussi aux

articles publiés dans la « Bora », orga-
ne du parti communiste yougosla ve,
par M . Mosa Pija de, le journaliste le
pl us influent de la Yougoslavie d'au-
j ourd'hui. D'autre part , un journaliste
français a recueilli dernièrement des
déclarations très importantes d'une
person nalité politique de Belgrade et
les impressions qu'il a recueillies lors
de ce reportage sur la situation du
pay s méritent d'être considérées.

Pour juger ces témoignages, il faut
considérer l'ampleur des rumeurs qui
ont circulé ces derniers temps et cer-
tains faits qui les ont accompagnés. Il
a été question de troupes hongroises,
bulgares et russes faisant la garde aux
fr ontières de la Yougoslavie, tandis
que celle-ci procédait à la mobilisation
de formations militaires et à Tenrôle-
ment de civils. La présence à Moscou
de M. Hodza , présiden t du Conseil al-
banais, et, prétend-on, de M. Dimitrov,
présiden t du Conseil bulgare, est mise
en relation avec l'arrivée de navires
russes toujours plus nombreux qui dé-
chargeraient leurs cargaisons dans les
port s albanais, etc. D'un autre côté, on
signale a présence dîune force escadre
ango-saxonne dans la baie de Phaleron
et l'on met l'accent sur le séjour que
fait  actuellement à Athènes le chef
de l'état-major britannique.

(Suite page 7.) Pierre GIRARD.

Pourparlers de paix en Chine

Le nouveau présiden t du Conseil de la Chine vient d'arriver à Nankin, afin de
négocier une paix favorable avec les communistes. Le voici en compagnie de
son épouse. Toute son exp érience — il vient d'avoir 60 ans — ne sera pas de trop

pour l'aider à résoudre les d iff icultés des pourparlers !

Vienne au printemps 1949i—;—i ^Les reportages
de «L'Impartial»

)

Vienne, le 4 avril.
Comme Paris, Vienne a sa légende.

L'heureuse époque d'avant la première
guerre mondiale, Strauss avec ses val-
ses et ses chansons, avaient fait d'elle
« la ville du Sourire ». Mérite-t-elle en-
core cette brillante réputation ? Oui,
pour les étrangers qui la visitent. Non,
si l'on parle du peuple qui y vit. Vien-
ne (aujourd'hui sans Hinterland et
disproportionnée pour la nouvelle Au-
triche) , Vienne était alors capitale
d'un vaste empire. Vassale, la floris-
sante Hongrie déversait dans le pays
son trop plein d'abondance, et Vienne,
métropole, première ville du royaume,
en était donc aussi la première bénéfi-
ciaire. On ne s'en faisait pas, et dé-
daignant de mériter un jour cette con-
solante épitaphe : « Le travail fut sa
vie », chacun pensait qu'un bon vivant
vaut bien un héros mort.

François-Joseph embellissait Vien-
ne. Le Prater poussait comme un
champignon...

On ne rit pas à Vienne
Hélas ! s'il ne désespère pas d'en

revenir tôt ou tard à cet âge d'or, le
Viennois trouve les jours d'aujourd'hui
bien amers. Telle est donc aussi l'opi-
nion de mes voisins. Madame, qui ado-
re la toilette, n'a exactement plus rien
à se mettre depuis 1945 (il est vrai que
cela n'a rien de très particulier). Mon-

La «Ville du Sourire» commence à se réveiller. — Quand on ne s'en
faisait pas... — On ne regarde plus les Américains.

sieur, malgré l'effondrement des prix,
doit toujours se refuser les cigares.
C'est une existence qui n'est pas une
vie. Pourtant, une chose a fait d'im-
menses progrès depuis 1945 : le ravi-
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taillement. Dans un sens, Madame est
gênée. Ses hanches l'Inquiètent. Mais,
pour rien au monde, fût-ce sa taille
de guerre (ou, plutôt, de l'immédiat
après-guerre) , elle ne voudrait revivre
ces dernières années.

Libération : durant 4 mois, d'avril à,
août 1945, ses premiers sauveurs, en
avance sur l'heure alliée, provoquaient
une disette épouvantable par des ra-
fles et des réquisitions quotidiennes.
En même temps, tous les bijo ux de
Madame disparaissaient. Et les effu-
sions ! Effusions unilatérales... Un se-
mestre plus tard (avant terme heureu-
sement) , Madame mettait au monde
un petit Mongol, qui dédaigna d'y res-
ter, pour son bonheur et celui de sa
famille.

La faim devait sévir jusqu 'en 1947,
à des degrés divers. L'an dernier en-
core, le ravitaillement était nettement
insuffisant.

Trop cher !
Mais, aujourd'hui, le Viennois ne se

lamente plus sur le thème du ravitail-
lement. Il trouve tout simplement la
vie horriblement chère ! C'est ainsi
qu'un bon complet ou un manteau lui
coûtent un salaire mensuel. Un tiers
et plus pour une paire de chaussures
très quelconques.

Bars, restaurants, tout cela est hors
de prix. Ne peuvent guère s'y rendre
que de riches commerçants ou ceux
des derniers trafiquants assez habiles
pour savoir surnager dans l'effondre-
ment général des prix du marché noir.

(Voir suite pa ge 7.)

Humour britannique

ou la statistique d'un bistrot de Fleet Street

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Londres, le 4 avril.
De nos jours, les Anglais sont cons-

tamment exhortés par leurs dirigeants
à travailler davantage pour compenser
la pénurie de main-d'oeuvre dont souf-
frent les îles britanniques. Aussi, l'autre
jour , un patron de « pub » dans Fleet
Street, obligé de travailler du matin au
soir, prit la mouche devant ces inces-
sants appels — par radio, par journaux,
par affiches — incitant tout un chacun
à s'échiner pendant de longues heures,
dans l'intérêt du pays.

Décidé à chasser son accès de mauvai-
se humeur, il s'assit à une table de son

bistrot et se mit à couvrir de chiffrés
un grand placard qu'il colla ensuite der-
rière son bar, après l'avoir intitulé :
« Statistique populaire ». Et voici ce^qu 'on pouvait lire sous ce titre :
Population du Royaume-Uni 46,000,000
Habitants de 65 ans et plus 12,000,000
Restent pour faire le travail 34,000,000
Habitants de 18 ans et en des-

sous 16,000,000
Restent pour faire le travail 18,000,000
Habitants travaillant pour le

gouvernement 9,000,000
Restent pour faire le travail 9,000,000
Habitants engagés dans le

service armé 2,000,000
Restent pour faire le travail 7,000,000
Fonctionnaires de l'Etat et

des municipalités 6,800,000
Restent pour faire le travail 200,000
Pensionnaires d'hôpitaux, de

maisons d'aliénés et habi-
tants vivant de football-
pools, de courses de lé-
vriers, etc. 126,000

Restent pour faire le travail 74,000
Fainéants et autres oisifs 62,000
Restent pour faire le travail 12,000
Détenus dans les prisons 11,998
Restent pour faire le travail 2

P.-S. — Qui ? Vous et moi, et pour
cette raison, nous devons travailler da-
vantage... surtout vous, puisque j 'en ai
marre de faire marcher le pays tout
•wd l
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Des vases et des pièces de monnaies
datant de l'époque romaine, ont été
découverts à Mirandola. Les fouilles se
poursuivent.

Intéressante découverte de
monnaies anciennes en Italie

La nouvelle arme de l'Améri-
que, le chasseur stratosphéri-
que. Pour la premiè re fois , les
milieux militaires compétents
ont autorisé une prise de vue
photographiq ue de ce nouvel
appareil. Le «Republic XF 91»
atteint très rapidement une
très grande altitude grâce à
ses moteurs à réaction et à un
certain nombre de fusées. Ses
caractéristiques sont la form e
parti culière des ailes, la cabi-
ne à pression et le moteur la-
téral placé très haut. Cette
phot ographie a été prise sur
l'aérodrome de Monro e Dry
Test Base où les essais ont été

fai ts.

Et voici le chasseur
siratosphérique
américain

Un tombeau souterrain remontant à
la 26me dynastie a été découvert à
Sakkap, près du Caire. La sculpture,
qui comporte plusieurs tombes situées
dans une galerie prenant naissance au
fond d'un puits vertical d'une ving-
taine de mètres de profondeur, a été
ouverte en présence du ministre de
l'instruction publique , par le directeur
général des antiquités, M. Drioton.

D'après les premières inscriptions re-
levées sur le mobilier funéraire, d'ail-
leurs relativement pauvre, il s'agirait
des sculptures de hauts fonctionnaires
morts au Vme et VIme siècle avant
Jésus-Christ.

Un tombeau souterrain
mis à jour près du Caire

Le jugement du tribunal de Lausanne ac-
quittant un guérisseur, qui ne prescrivait
aucun traitement ou médicament et opé-
rait par la foi, risque de faire pas mal de
bruit dans le Landerneau romand...

Jusqu'ici, en effet, sitôt qu'un prévenu
de ce genre était traduit devant le cadi,
son affaire, comme on dit, était dans le
sac. En dépit de témoignages les plus con-
vaincus — je ne dis pas convaincants — H
était condamné !

Or cette fois-ci le tribunal a estimé qu'il
s'agissait non d'un vulgaire charlatan, mais
d'un chrétien qui s'affirmait doué d'un pou-
voir spirituel. Il écoutait patiemment le pa-
tient. Puis se bornait à prier pour lui et ra-
rement, seulement lorsque le malade l'exi-
geait, pratiquait l'imposition des mains sur
la partie souffrante.

— C'est là, ont estimé les juges, une af-
faire qui ressort non à la pratique médi-
cale pure mais à la simple liberté de cons-
cience. Nous n'y pouvons rien...

Ainsi la bonne foi du guérisseur a été
reconnue et on ne lui fera plus de misè-
res. Il pourra continuer à guérir, s'il lui
plaît , avec ou sans attouchement...

Personnellement, je ne crois pas que la
Faculté y perde grand chose. Et nos toubibs
patentés auraient bien tort de s'alarmer.
Il y aura toujours dans le inonde des ma-
lades qui préféreront avoir à faire an mé-
decin diplômé et aux remèdes prescrits par
l'homme de l'art, plutôt qu'à un individu
quelconque, doué d'un fluide ou d'un « pou-
voir de choc » mystérieux, mettant en branle
les forces spirituelles ou nerveuses qui opè-
rent occasionnellement des miracles.

Quant à ceux que la Faculté n'a pu gué-
rir ou qui croient fortement en certaines
puissances psychiques ou supraterrestres, H
est parfaitement anormal qu'on les em-
pêche de se soigner à leur guise ou selon
leur idée. II n'y a déjà que trop de « Ver-
bot » dans le monde ! Et si l'on songe aux
embêtements constants qu'on suscite aux
journaux, plus spécialement en ce qui con-
cerne la publicité de certains produits phar-
maceutiques, on ne peut qu'approuver cer-
taines réactions et certains jugements. Il est
temps que l'Etat qui aurait cependant au-
tre chose à faire, cesse de se poser en éter-
nel trouble-fête et empêcheur de danser en
rond, alors que son rôle normal et justi-
fié consiste à veiller sur la santé publique
et non à chercher des poux dans la paille
pour justifier le traitement de quelque fonc-
tionnaire.

Quoiqu'il en soit, le jugement de Lausan-
ne fera époque, non peut-être pour les
malades réels et les bons médecins, qui con-
serveront toujours leur clientèle, mais pour
les malades imaginaires — qui sont plus
nombreux qu'on ne le suppose — et pour une
catégorie strictement délimitée de guéris-
seurs honnêtes, dont on vient d'avoir un
échantillon...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT



'>*mekJk v^'i/// est et reste le MIRACLE DU NETTOYAG E
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I Sf?T Notre grand Concours 1
I wl sportif !!! ' 1
H 

vi\ Voulez-vous assister _\
_\ gratuitement à la finale de la Coupe suisse |
1 . de football ? |
S A l'occasion du matoh CHAUX-DE FONDS • ORANGES qui aa disputera la 10 |J2

 ̂
AVRIL, à LA CHAUX-DE FONDS, la Maison CANTON organisa un grand concours

jg dont le vainqueur pourra sa rendre at assister GRATUITEMENT à la FINALE de K
m la COUPE SUISSE prévue pour la 18 AVRIL. M53 „ 53pn Pour tenter votre chance , Il suffira da posséder una cravate, una casquette ou un Cv;
s  ̂ chapeau CANTON, même ancien (qui, présanté à notra magasin, recevra un pn
s numéro) et da nous envoyer una carte postale munla da vos NOM, PRÉNOM (en ¦¦
53 majuscules) adressa, numéro distribué at vos réponses aux questions suivantes s uO
?3 pg¦a 1. Quel sera le gagnant du match Chaux ds-Fonds-Qranges ? Ls>

n̂ 
2. Quel sera la 

résultat final ? rfn
3. Question subsidiaire : Combien la Maison CANTON recevra-t -ella da S

vj cartes postales pour oa concours ? on
S «
'$$ Les prix suivants sont prévus : Ëtè
*3 1er PRIX : Un V0YA6E GRATUIT La Chaux-da-Fonds ¦ Berna at retour et j rja
pn DEUX ENTRÉES GRATUITES pour la Coupe suisse i rn

|

2me PRIX : Un VOYAGE GRATUIT La Chaux-de-Fonds - Berne | gg
Sma PRIX i Une ENTRÉE GRATUITE pour la Coupa suisse. __

Envoyez vos réponses à "CANTON ", 29, Rue Léopold-Robert , LA CHAUX- jS§
DE-FONDS. — Dernier délai : LE JOUR PRÉCÉDANT la match Chaux-de-Fonds - 53
Granges. £3

Pour être VALABLE votre réponse doit faire mention du NUMÉRO que nous au- uù
rons Indiqué sur votre CRAVATE, CASQUETTE ou CHAPEAU et l'objet PRÉSENTÉ çL3
A NOTRE MAGASIN pour toucher le billet de transport et les entrées à
la Coupa suisse. rvn

• . . '• •:• .

¦ ¦• ¦¦ ¦ i ¦ ¦

pour correspondance fran-
çaise et anglaise, serait enga-
gée de suite ou époque à
convenir.

Place stable et bien rétribuée.

Faire offres détaillées, avec
prétentions , sous chiffre L. T.
5539, au bureau de L'Irapar-

, «al.

^ J
Pour votre automobile

l'huile pour moteurs
de marque mondiale
En vente auprès des garages

Représentants généraux
pour la Suisse

\Swf ke<êo2Meh
Tél. (051) 23.46.78-78

Lagarstr. 11

..I.I.I.,.I. ¦ .,i min ¦¦¦.. ¦¦¦ -r.w wr»ror—.—™

H Ecole Minci
tjfp' LA GHAUX-DE-FONDS

W RUS Neuve 18 Tâiaph. 2.11.64

Début du prochain cours : 21 -avril 1949
3 mois , avec certificat d'études t
6 mois, aveo diplôme.

Secrétariat
et

sténo-dactylographie
Cours du matin , après-midi et soir.

AUTRES LEÇONS ET COURS :
Anglais, allemand, français, espagnol,
portugais, russe, sténographie Aimé Pa-
ris, dactylographie (méthode des 10
doigts), branches commerciales.

Tous renseignements sont donnés par la Direction

Apprenti conducteur
de machines
Jeune homme doué, sérieux,
intelligent , serait engagé de
suite ou pour époque a
convenir.
Adresser offres avec bulle-
tins scolaires et références à
Imprimerie Courvoisier
S. A. départ. - Hélio ",
150, rue du Parc, La
Chaux-de-Fonds.

A vendre g
pins , 1 clapier à 6 cases ainsi
que des outils de Jardin. —
S'adresser à Mme Ltlscher ,
Collège 50. 54U)

Bureau américain
canapé, matelas , duvet , ré-
chaud à gaz 2 leux , petite
glace, à vendre à très bas
prix. —¦ S'adr. à l'atelier de
tapisserie, rue des Terreaux
9. Même adresse, on deman-
de à acheter un chaufie-eau
a gaz. 5305

PPircinn rf * *ï tjllûil! zn
mille soignée. — S'adresser
au lui r. de L'Impartial .  5311

jj _\S nïîS harmonium ,
¦»%W!ISF orgue , clari-
nette. Orchestrations , trans-
positions. — MAX SCHEIM-
BET, professeur , Charrière 3,
La Chaux-de-Fonds. 3568

RI Al MA d'occasion ,
1*1 liraH est cherché¦ B *na«a*fts» è acheter. —
Offres avec prix sous chiffre
A. P. 5433 au bureau de L'Im-
partial . 5433

Jeune homme, tagR'
l'Initiative, cherche un bon
emploi. Se contenterait d'un
salaire réduit pendant pério-
de d'adaptation. — Offres
sous chiffre J. H. 5345 au bu-
reau de L'impartial 

Jeune homme âîSm'
11/2 année d'apprentissage
comme commis, cherche place
où il aura l'occasion de finir
son apprentissage, — Faire
offres écrites sous chiffre
Z. B. 5282, au bureau de
L'Impartial.

Echange d'appartement
2 pièces et cuisine et toutes
dépendances , environs Place
du Marché , location très
avantageuse, serait échangé
contre un 3 pièces. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial.  5220

Logement ÇJS*!
chambre non meublée avec
part à la cuisine , est deman-
dé par personne seule. —
Ecrire sous chiffre L. J. 5470
au bureau de L'Impartial.
nhnmhP fl meublée , au so-UlldllllJ I 0 leil, à louer à mon-
sieur sérieux. — S'adresser
au bureau de L'Impartial ,

5412
n immhPP meublée, a louerL .lldllllJI C de suite. S'adres.
au bureau de L'Impartial.

5279

Chambre 58B &?-
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 5486
Mantflail be'Be> forme va-•lldMl cdU gue, robes, taille
42, manteau redingote noir,
taille 44, a vendre avanta-
geusement, — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 5420

Vélos sport, sregâs
état, avec équipement com-
plet, sont à vendre. — S'a-
dresser Crêtets 21, an 2me
étage, à droite ou tél. 2.57.01.

5269

A uontlno une poussetteVCHUI C belge , en-bonétat.
— S'adresser rue du Doubs
129, au plain-pled, a gauche.

5273

Vélo de dame '™Vrê,à-S'adresser rue du Progrès
145, au Sme étage, à droite.

5497

Leica
serais amateur d'un
appareil Leica d'oc-
casion, mais en par
fait état.
Faire offres écrites
sous chiffre L. N.
5277, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE

studio
meubles modernes, superbe
occasion. — S'adresser après
18 h. 30, Progrès 133, au ler
étage, a gauche. 5450

CARTES OE VISITE
Imprimerie Connrotsier S. A.

-p?Mr avancer touj ours dans les carrières

commerciales , ia oréoara\ion qui s impose est

celle que donne

l'École Supérieure de Commerce
Age d'entrée : 15 ans Téléphone 2.12.02
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L'Autriche bat la Suisse par 2 buts à 1
Sur le terrain de la Pontaise à Lausanne, devant plus de 30.000 spectateurs

S'inclinant devant plus forts qu'eux, nos représentants se réveillent en seconde mi-temps
Au tableau d'honneur: Maillard II, Gyger, Corrodi, Bickel et Fatton

(De notre envoyé spécial.)
Lausanne, le 3 avril.

ïCarl Rappan était bien placé pour
se souvenir de ce diagnostic physiolo-
gique : « Les Autrichiens ont le football
dans le sang. » Et'c'est sans doute grâ-
ce à ses conseil que nos représentants,
hier à Lausanne, devant plus de trente
mille spectateurs serrés avec beaucoup
d'ingéniosité sur le terrain de la Pon-
taise, n'ont succombé que par le score
de deux buts à un face à leurs adver-
saires.

Les visiteurs — pour la plupart des
nouveaux joueurs — s'ils n'ont pas en-
core la classe de leurs prédécesseurs,
nous ont démontré néanmoins que le
drapeau du football viennois flotte très
haut à nouveau. Tous pris individuelle-
ment, régulièrement victorieux dans
leurs duels avec nos représentants, quel
contrôle du ballon et quelle rapidité
ils possédaient. Et quel sens du dé-
marquage, avec ce seul regret que les
avants manquent parfois de précision
dans leurs tirs au but.

Quelle allait être la tactique adop-
tée par les nôtres pour parer à la vir-
tuosité des Autrichiens. Comme à leur
habitude, ils pratiquèrent celle du ver-
rou, oeuvre du centre demi, qui est tiré
et manoeuvré par lui et dont les carac-
téristiques sont très nettes : 1. rigidité
du marquage des demis sur les ailiers
adverses ; 2. attaque franche par le
centre-demi de Tinter en possession de
la balle ; 3. marquage du centre-avant
par l'un des deux arrières (Steffen) , le
second s'échelonnant en profondeur
pour intervenir au cas où le mécanisme
se gripperait ; 4. travail incessant de
liaison d'un des inters (Maillard II)
entre la défense et l'attaque.

Ce qui signifie, en d'autres termes,
que l'allure de la partie fournie par
nos joueurs devait être imprimée par
Eggimann. Eh bien ! c'est cela qui s'est
vérifié : première mi-temps, après un
éclair, assez quelconque, faisant place
à une seconde beaucouo plus nette.
Enthousiasmante même. Ah! si Fatton
Maillard n'avaient pas été touchés au
moment où la machine tournait à plein
rendement, on ne sait ce qui se serait
produit... C'est miracle d'ailleurs si les
nôtres purent retrouver leur rythme
brisé, Antenen étant viré à l'aile gau-
che pour remplacer Fatton. Miracle
réalisé grâce à un Bickel toujours aussi
génial et que nous aurions voulu voir
sur le ground dès le début de la par-
tie...

La mnm
Mais il nous tarde, d'en arriver à cet-

te dernière, après que nous aurons en-
core une fois adressé nos louanges aux
Autrichiens pour leur belle démonstra-

. tion.
Les équipes, sous les ordres de M.

Sdez (France) qui s'acquittera de sa
tâche sans défaillance se présentent
comme suit, l'Union Instrumentale de
Lausanne jouant les hymnes nationaux
des deux équipes :

Autriche: Zeeman (Rapid) ; Happel
(Rapid) , Kowanz (Admria) ; Hannapi
(Wacker), Ockwirk (Austria) , Joksch
(Austria) ; Melchior I (Austria) , Dec-
ker (First Vienna) , Gernhardt (Ra-
pid) , Habitzl (Admira) , Koemer II
(Rapid).

Suisse : Corrodi (Lugano) ; Gyger
(Cantonal) , Steffen (Cantonal) ; Lu-
senti (Bellinzone), Eggimann (Servet-
te) , Courtat (Granges) ; Tamini (Ser-
vette) , Antenen (Chaux-de-Fonds) ,
Friedlânder (Lausanne) , Maillard II
(Lausanne) Fatton (Servette).
Bien entendu, la composition de no-

tre ligne d'attaque est remaniée après
dix minutes de jeu pour devenir la sui-
vante : Antenen, Friedlânder, Tamini,
Maillard n, Fatton (Tamini Inter-
changeable avec Friedlaender).

Le match débute en trombe et c'est
Lusenti qui, appuyant l'attaque, a le
mérite de shooter pour la première fois
dans les buts de Zeeman.

Au tour de Tamini d'expédier le cuir
dans la direction des bois autrichiens
et nos représentants doivent se re-
plier à toute vitesse car les Autrichiens
ripostent vivement, obligeant Steffen
à mettre en corner. (On en comptera
5 contre 2 cette mi-temps en faveur de
l'Autriche).

Peu après Tamini tire un corner sans
résultat alors que Gernhard , qui se
trouvait seul face à Corrodi , manque la
réception de la balle. Quell e émotion !
Un échange de passes entre Tamini et
Fatton et c'est Antenen qui, à la 6e
minute, envoie un bolide... contre le
montant des bois de Zeeman. Notre
jeu ne représentant a beau réclamer un
corner à la suite d'une rencontre avec
Kowanz, la sanction n'est nullement
accordée.

Notre ligne de demis est débordée
par la fougue des avants autrichiens
et Corrodi doit faire appel à toutes ses

qualités pour éviter la catastrophe. A
la suite d'une hésitation entre Lusenti
et Steffen, il peut, d'un magnifique
plongeon, retenir un envoi de Gern-
hard.

Remise de touche en faveur des
Suisses ! Courtat s'en charge, mais
mal, puisque, sifflée par M. Sdez, elle
échoit aux Autrichiens. Et la chose se
reproduira encore une fois. Tout de
même, Messieurs les internationaux !

L'inévitable survient à la 14e mi-
nute. Toujours à la suite d'une confu-
sion dans le système défensif (Gyger
qui fera une magnifique partie ne peut
néanmoins parer à toutes les fissu-
res) , Koerner II, depuis l'aile gauche,
donne une longue passe à Melchior et
Habitzl, qui reprend le cuir, bat Corro-
di qui n'en peut mais...

Dès ce moment, les spectateurs re-
doutent le pire. Véritablement, les Au-
trichiens sont déchaînés. Et nos défen-
seurs qui font preuve d'indécision.
Nous avons peine à reconnaître Eggi-
mann, qui surgit tout à coup, il est
vrai.

Quels filets !
Aussi comment narrer la déception

des spectateurs lorsque, à la 21e minu-
te, la balle git à nouveau dans les fi-
lets de Corrodi. Placé exactement dans
la trajectoire de la balle bottée par
Habitzl, nous nous étonnons que celle-
ci puisse se trouver dans le coin gau-
che extrême des buts, alors que ce
joueur avait la cage à sa droite... Pas
pour longtemps, car heureusement, on
s'aperçoit, au moment où les joueurs
allaient réengager, que les filète]
avaient un trou et que le ballon avait
pénétré de l'extérieur. Ouf , nous respi-
rons !

On en reste donc à 1-0. Mais cela
durera-t-il ? Oui, grâce à la science de
Corrodi et aux dégagements très nets
de Gyger. Grâce aussi à la chance,
puisque la latte se charge également
de renvoyer le cuir.

Que font , donc nos avants ? Us atta-
quent, bien entendu, mais ils sont
moins dangereux que les Autrichiens,
encore qu 'ils obligent Zeeman à inter-
venir également. Une série de
corners et Friedlânder lance Tamini.
La phase se termine en corner encore
une fois. A deux reprises Maillard II,
qui abat un travail considérable (il
faudra le porter au tableau d'honneur,
précédant même Gyger, Corrodi , Bickel
et Fatton) shoote dans la direction des
buts autrichiens. Sans résultat.

Faul contre Friedlânder (ce dernier
en subira plusieurs encore!) à 25 mè-
tres. .Lusenti tire le coup de répara-
tion... mais 2 mètres à côté des bois !

Une belle combinaison Fridlânder-
Antenen-Taminl ne donne rien et, sur
coup franc, le mur suisse retient un
envoi autrichien. Peu après, Tamini
passe à Fatton. Ce dernier marqué par
Happi, va-t-il perdre le cuir ? Nulle-

ment et après un beau dribbling qui
paraissait désespéré, il transmet le cuir
à Friedlânder. Gêné, celui-ci envoie
contre un adversaire. Dommage, on
croyait presque au goal !

Nouvelles descentes des visiteurs et
l'arbitre siffle la mi-temps alors que
Corrodi vient d'effectuer un arrêt. .

Que vont faire les nôtres après le re-
pos ?

La reprise
Une bien meilleure partie car Eggi-

mann, qui a trouvé la cadence désirée,
sert enfin des balles en profondeur à
nos deux ailiers. Aussitôt le jeu des
Suisses devient plus incisif. Ce qui pro-
voque les encouragements d'un public
qui n'avait pas hésité à siffler lorsque
tout n'allait pas très bien...

Les incursions des visiteurs se font
moins nombreuses mais pas moins
dangereuses. Corrodi doit retenir la
balle du pied, alors que le montant se
charge de la renvoyer une seconde fois.

A chacun son tour ! Les Suisses sont
appelés à tirer une succession de cor-
ners (6 contre 2 en leur faveur).
Antenen en tire deux coup sur coup,
tandis que Maillard gêné... par un chien
en botte un troisième dans les dé-
cors !

Fatton — certainement le plus en
verve de nos avants — se signale par
ses déboulés fort dangereux. Et c'est
Tamini, tout près de la ligne fatidique,
qui est bousculé par Kowans. Eggimann
s'apprête à tirer ce coup franc, les Au-
trichiens faisant le mur. Il passe dou-
cement à Maillard qui envoie de peu
à côté. Eggimann en fait de même
quelques minutes après, lors d'un essai
remarquable à trente mètres. Un
splendide centre d'Antenen et Fatton,
qui s'élance, est durement touché au
cours de la rencontre avec un arrière.
Il doit sortir du terrain en boitant très
bas. Et Maillard II qui est touché éga-
lement ! Ce qui oblige nos hommes à
jouer à neuf contre onze. Heureuse-
ment, Maillard II revient peu après,
mais Fatton, lui, reste sur la touche.
Ensuite d'une convention admise avant
la partie, les Suisses peuvent le rem-
placer. C'est Bickel qui fait son en-
trée à l'aile droite alors qu'Antenen
— le sacrifié — est viré à l'aile gau-
che.

Comme il fallait s'y attendre , le
rythme est brisé et, à la 29 minute,
Habitzl, malgré une sortie de Corrodi,
inscrit le numéro 2 pour ses couleurs.

Le miracle Bickel
Sera-ce l'effondrement ? Non ! car

on va assister au miracle Bickel. Sur
passe d'Antenen, le nouveau venu, par
ses mystifications et ses corners tirés
à la perfection , redonne confiance à
nos joueurs. Aussi Friedlânder se lan-
ce-t-il à l'attaque avec un cran renou-
velé. Comment expliquer que les Au-
trichiens arrêtent touj ours ses débou-

Les enseignements d'un match-test

Avec pertinence, notre confrère , René
Mossu , avant le match, se demandait
dans « France-Soir » quelle serait l'at-
titude de nos représentants, en déclarant
qu'à cette occasion le football suisse
pr endrait à Lausanne une véritable me-
sure de sa valeur.

« Karl Rappan , r ex-international du
Rapid de Vienne et coach de la sélec-
tion helvétique, écrivait-il, demeure l'un
des meilleurs cerveaux européens capa-
bles de concevoir, dans sa form e tacti-
que et technique, le football. C'est un
stratège hors de pair. Contre l 'Autriche,
c'est sur lui que repose la responsabili-
té de faire, avec des moyens humains
limités, bon maintien. On peut être cer-
tain qu'il ne faillira pas à sa tâche.

» En face d'une formation considérée
p ar Frankie Séchehaye comme l'une des
pl us redoutables d'Europe , encore que
le succès étriqué obtenu contre la Tur-
quie (1-0) laisse subssiter un doute, le
fo otball suisse prendra une véritable
mesure de sa valeur. C'est pourquoi ,
quel que soit le résultat, ce match re-
vêt un intérêt considérable.

»Le football suisse est sorti meurtri
de ses déplacements outre-Manche et
en Europe orientale, avec, entre temp s,
des sursauts qui — les critiques natio-
naux ne songent p as à se le dissimuler
— n'ont satisfait personne.

» Aujourd'hui, on n'attend plus de vic-
toire miracle sans lendemain, mais des
succès convaincants. Il s'agit , en e f f e t ,
de surmonter la crise d' e f f ec t i f s  de va-
leur internationale dont souf fre  actuel-
lement le foot ball suisse et de pré-
p arer l'avenir, c'est-à-dire la Coupe
du Monde. »

Nos joueurs ont répondu
Quelle est la valeur exacte du football

suisse f

Telle était en e f f e t  la principale in-
connue de cette 21e rencontre Suisse-
Autriche qui prenait tant d'importance
puisq ue la Coup e du Monde est si pro-
che et que, le 18 avril, à l'occasion de
la finale de la Coupe suisse, les décisions
définitives seront prises quant aux mat-
ehes à disputer avec le Luxembourg et
la Belgique.

Nos représentants ont-ils répondu à
cette question de façon catégorique ?
Oui et non ! Avec, chacun d'eux, leurs
défauts et leurs qualités. En nous prou-
vant qu'il s'agit bien toujours de la mê-
me chanson...

Une chanson, empressons-nous de le
dire, qui flatte agréablement parfois
(nous en avons eu la preuve hier !) mais
qui comporte aussi quelques fausses no-
tes. Une chanson qui,' pour diff érentes
raison, certain jour, serait capa ble d'é-
clipser toutes les autres, alors que, quel-
ques heures plus tard, on ne l'enten-
drait peut-être qu'à peine.

En e f f e t , tous nos joueurs — à quel-
ques exceptions près — sont capables du
meilleur comme du pire et, selon leurs
dispositions particulières, le rendement
de l'équipe dif fère .  ¦

Ce qui signifie , en conclusion, pour
reprendre les termes de notre confrère ,
que la crise d'e f fec t i f s  de valeur inter-
nationale n'est pas encore surmontée
chez nous. Loin de là ; mais que, cepen-
dant, il ne faut  pa s désespérer . Certes,
le matériel humain demeure limité,
mais n'oublions pas qu'en de pareilles
circonstances nous avions battu les An-
glais, même s'il dut y avoir, peu après,
une bien cruelle revanche...

Pas trop de pessimisme donc, sans
p our autant concevoir des illusions naï-
ves I

lés et ceux de Tamini ? Quelle défense,
j ouant peut-être un peu dur !...

Mais Bickel, qui n'a jamais recherché
le triomphe personnel, s'efforçant au
contraire de remettre de l'ordre dans la
ligne d'attaque, va réussir un magnifi-
que but quelques minutes avant la fin.

Antenen, après avoir repris une balle
qui paraissait perdue , transmet le cuir
à Maillard. Une petite passe à Bickel et
ce dernier, d'un shoot qui ne pardonne
pas, sauve l'honneur sous les applau-
dissements frénétiques du public qui
n'y croyait plus... Un gars qui est tou-
jours un peu là, pas vrai ?

U reste trois minutes à jouer. Les
Suisses foncent et Eggimann a beau
réclamer un foui penalty contre les
Autrichiens sur descente suisse, il y a
faute préalable de nos représentants,
déclare M. Sdez.

Le public siffle , mais — la chose est
indéniable — c'est sur une victoire mé-
ritée des Autrichiens que se termine la
partie.

Evidemment qu'un match nul nous
eût fait plaisir. J.C1. D.

Le langage des chiffres :
Ire mi-temps : 35 attaques autri-

chiennes. Huit interventions de Corrodi.
26 attaques suisses. Sept interventions
de Zeeman.
2e mi-temps : 28 attaques autrichien-
nes. Six interventions de Corrodi. 26
attaques suisses. Quatre interventions
de Zeeman.

Les corners : 8 à 7 en faveur des
Suisses.

A Vienne

La suisse B bat Autriche B
par i nul à o (0-0)

IJSP^I Bon match de l'équipe suisse
qui a jou é rapidement

(De notre envoyé spécial.)
Les équipes se présentent dans les

formations suivantes :
Suisse B : Jucker ; Neury, Quinche;

Thomet, Stoll, Boggia ; Schneiter, Obé-
rer, Bader, Hasler et Ballaman.

Autriche B : Pelikan ; Roeckl, Smut-
ny *, Schaffer, Sabeditch, Kozmuth ;
Machan, Riegler, Reitermeyer, Stojas-
pai, Probst.

Dès le début, les Suisses se montrent
très en verve et ils déclanchent des
attaques rapides, spécialement par les
ailiers. Ces offensives créent des situa-
tions dangereuses, mais la défense au-
trichienne intervient et peut dégager
son camp. A maintes reprises, on peut
constater que les Autrichiens sont pris
de vitesse et le plus souvent, dans les
duels pour la possession de la balle, ils
sont battus. A la 23me minute, l'ailier
Probst est blessé et doit quitter le ter-
rain. Il est remplacé par Strozll qui
semble s'adapter difficilement au poste
qiu lui est confié. Au repos le score est
nul, 0-0.

Dans la première mi-temps, les meil-
leurs joueurs suisses ont été Obérer,
Bader et Hasler. Le team autrichien,
spécialement le trio du centre d'atta-
que, a été un peu décevant.

La reprise
En seconde mi-temps le joueur au-

trichien Strozzl a cédé sa place à Bri-
nek, mais l'incorporation de ce nou-
veau joueur ne semble pas donner un
meilleur rendement à la ligne offen-
sive autrichienne. Dans le team suisse,
Obérer et Bader ont changé de place.
A la 5e minute, Obérer s'empare du
ballon, dribble plusieurs joueurs et d'un
magnifique shoot dans le coin droit du
filet il bat le gardien autrichien. Ci
1-0 pour Suisse B. A la 22e minute, Rei-
termeyer est blessé et doit quitter le
terrain. Les Autrichiens ne sont donc
plus que dix. Us fournissent alors un
gros effort pour essayer d'égaliser. Mais
la défense suisse se dépense avec bon-
heur et toutes les offensives sont bri-
sées.

En seconde mi-temps, Neury s'est
particulièrement distingué, mais toute
l'équipe a droit à des félicitations pour
son jeu rapide et très opportuniste.
L'équipe autrichienne n'a pas laissé
une impression très favorable.

LE CHAMPIONNAT SUISSE
Première ligue

Suisse romande
Etoile—Helvétia Berne 2—3.

Suisse centrale
Allschwil—Lengnau 1—1.
Birsfelden—Petit-Hunlngue 1—2.
Concordia—Black Stars 4:—1.
Moutier—Pratteln 2—0.
Soleure—Porrentruy 2—1.

Noire malchance des Stelliens au
Stade des Eplatures

Helvetia nat Efioiie par 3 à 2
(1-0)

Devant plus de 2500 spectateurs qui
avaient profité de ce premier dimanche
de printemps pour applaudir leurs fa-
voris , Etoile fournit , durant une bonne
moitié du match, mie partie intéres-
sante, assaillant sans arrêt les buts ber-
nois, mais sans succès. D'une part, la li-
gne d'avants qui pratiqua un beau jeu

de passes, rapide et efficace, s'empêtre
dans une hésitation incompréhensible
devant les buts. D'autre part, les arriè-
res montent trop en avant et n'ont pas
le temps de se replier quand une attaque
aussi rapide que celle d'Helvetia, ali-
mentée sans arrêt par l'excellent Zim-
mermann, se déplace en direction des
filets stelliens.

La défense bernoise, elle, restait agri-
pée à ses buts, défendait sans arrêt son
gardien, d'ailleurs supérieur, hier tout
au moins, à son vis-à-vis. Ce qui fait
qu 'Etoile eut presque toujours en face
d'elle, dans ses attaques au but , six ou
sept arrières bernois, qui l'empêchèrent
de marquer. Grimme ne fut pas_ dans
un bon j our, tirant trop souvent à côté
alors qu 'il avait le but au bout du pied.
Sancho shoote trop haut.

Mais il faut incontestablement faire
la part de la malchance, qui poursuivit
tout le match durant nos Stelliens, qui
eussent largement mérité le match nul
ou même une victoire : le nombre des
corners et de shoots aux buts, beaucoup
plus nombreux contre Helvetia que vis-
à-vis le prouve. Ne nous décourageons
pas, c'est l'essentiel : les derniers mat-
ehes du championnat viennent. Voici le
dernier quart d'heure, tenez bon, com-
me disait Foch à ses soldats !

La partie
Les équipes se présentent dans la

composition suivante, sous les ordres de
M. Heiniger, de Moutier, qui dirigea très
bien la partie :

Etoile : Ryhs ; Maspoli et Léon: ; Has-
ler, Perroud et Erard ; Kernen, Monba-
ron, Flunser, Sancho et Grimm.

Helvetia : Muller ; Wenger et Zulli-
ker ; Paolucci, Burri et Hugentobler ;
Wirth, Schmied, Heiniger, Zimmermann
et Lendenmann.

Le jeu commence par une très forte
pression d'Etoile qui amorce plusieurs
descentes, qui se terminent sur un « ris-
que » de but lors d'un tir manqué de
Kernen sur passe de Perroud. Coup
franc tiré par Zimmermann, retenu sur
la latte par Ryhs. Après une descente
de Kernen qui malheureusement garde
trop longtemps le ballon, on assiste à un
double corner contre Etoile qui finit as-
sez miraculeusement en behind. A ce
moment-là, Etoile j oue plus scientifi-
quement que ses adversaires, mais ceux-
ci travaillent et jouent également dur
et ne s'en laissent nullement imposer.
Sur une belle passe de Kernen, Flunser
bien placé tente un coup de tête... et res-
te étendu quelques secondes sur le sol.
A la trentième minute, Zimmermann,
l'excellent inter-droit bernois, un rapi-
de et dangereux petit rouquin, marque à
vingt mètres un magnifique but plon-
geant, qui surprend aussi bien la défen-
se que le gardien stelliens. Ci 1 à 0, à
l'étonnement de chacun, car on s'atten-
dait légitimement à ce que ce soit Etoile
qui ouvrît la marque.

Après un superbe arrêt de Ryhs, on
assiste à une effroyable mêlée devant les
buts de Muller. Tous les avant stelliens
tirent les uns après les autres. Les bois,
la latte, la poitrine de Muller, ses
poings, un pied bernois, tout se ligue
pour empêcher le cuir, qui prend cinq
ou six fois le chemin des buts, d'y en-
trer. Cinq fois ont crie goal, mais c'est le
coup de sifflet de l'arbitre qui renvoie
les joueurs au repos sur le résultat dé-
cevant de 1 à 0 pour Helvetia.

La reprise
Trois occasions manquées par Etoile :

Kernen descend en trombe, passe à
Grimm, qui glisse et ne peut marquer ;
Monbaron expédie le cuir largement au-
dessus ; enfin, Grimm tire fort j oliment
aux buts, mais Muller retient tout. San-
cho, à deux reprises, envoie au-dessus
de la latte. En face enfin, Ryhs a l'oc-
casion de montrer par deux fois ses ta-
lents de plongeur.

Coup franc, puis double corner contre
Helvetia. Le ballon rase les buts, tape
derechef la latte, Muller est battu : hé-
las, toujours un pied bernois qui renvoie
au dernier moment. Dix-huit j oueurs au
moins se battent les uns dans les au-
tres devant les buts : ce n'est pas très
beau, mais c'est très efficace comme dé-
fense. Troisième corner : Muller renvoie
du poing, Grimm tire sur la perche, re-
tire... à côté.

Maspoli commet un faul manifeste à
dix-huit mètres, juste devant la ligne
des penalties. Zimmermann tire sur la
latte, le ballon rejaillit sur le pied de
Schmied qui marque à toute volée le se-
.cond but. U y a vingt minutes que l'on
joue. Muller continue à tout retenir, un
coup de tête magnifique de Perroud , un
tir puissant d'Erard... et c'est un petit
garçon qui reçoit le « bombenschuss »
de Grimm.

A la 33 e minute, Flunser, au cours
d'une mêlée, réussit à marquer de la tête
un fort beau but pour Etoile. Depuis une
demi-heure, Etoile aurait mérité de
marquer par trois fois au moins. Ce-
pendant c'est encore Heiniger qui, d'une
manière tout à fait inattendue, bat
Ryhs pour la troisième fois : ce but
était-il inarrêtable ? Perroud , qui joue
en avant, fait travailler inlassablement
ses poulains. Dernier effort : au cours
d'une mêlée, le grand Marco réalise su-
perbement de la tête, Muller s'effon-
drant au fond des filets, le deuxième
but. Et la fin est sifflée sur ce résultat
immérité de 3 à 2.

J. M. N.

N'est-ce pas toujours ., «la même chanson»?

! NETROSVELTINE ._
Tisane Iaxative et amaigrissante, agréable
et douce. Vous rendra légère et de bonne

humeur.
Le paquet Fr. 2.50 Ica compris.

Envoi rapide et discret par Dp Netter.
Pharmacia Salnto-Luca, Lausa nne.

En vente dans les pharmacies.



Je suis obli gé de ven-
dre de

magnifiques cols en
véritables renards
argentés et bleus

4 des prix avantageux
(à partir de lr. 80,—).
Demandez choix de cet-
te jolie garniture de
printemps par Casa
postale 483, Neu-
châtel. 5611

Terrassier
est demandé comme
aide, «s» Ecrire aous
chiffre R. R. 5617 au
bureau de L'Impartial ,

Cherche à domicile,

inerties
at poaage da viroles

Faire offres sous
chiffre O. P, 5587 au
bureau de L'Impar-
tial,
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Cbambre à eoueher
moderne est à vendre.
Bouleau, fr. 140Q,—.
S'adresser au bureau
da L'impartial. 5821

Jol ie chambre iT?U*„
dès le 10 avril, à dama ou
demoiselle sérieuse, Mes-
sieurs s'abstenir. Payement
d'avance. Maison d'ordre. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 5585
Phamhno meublée, indépen-
UlldlilUl 0 dante est à louer
avec pension. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.' 5574

Pousse-pousse Iff if t
vendre. — S'adresser rue des
Postiers 5, au 1er étage. 5443

Pousse-pousse UZ%1
complet, avee sac couchage,
bas prix. — S'adresser Favré,
me Léopold-Robert 34, au
pignon , a gauche. 5423

Habit de communion vèV
dre, bleu marin, a. l'état de
neuf. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 5408

Pousse-pousse î?atT%ï°l
vendre. ¦, S'adresser A.-M,
Piaget 121, au 2mo otage, à
droite. 553t\

Vélo dame, RV Ŝfreins tambour , changement
de vitesses, a. vendre, belle
occasion, — S'adresser Re-
crûtes 12, au rez-de-chaus-
sée, mardi et Jeudi, à partir
de 19 h. 30. 5491

Bandonéon, ?$VX [\
sommier l i / j place, le tout
état de neuf , sont à vendre.
— S'adresser Molinari , rue
Neuve 3, au 4me étage, à
gauche, dès 19 h, $qo«:

ll"f ¦ ¦—¦. l l l  ni si su

Pousse-pousse SiîMvend re, marque « Helvetia »•— S'adresser Qottlleb Koh-
ler, Charrière 81. Tél. 2.14.14.
' 5605

flnnn q inn A vendre, faute
UhlKlMU I I.  d'emploi , 1 vélo
d'homme, 1 habit d 'homme
neul . taille 48 et 1 peinture
L'Eplattenier, — S'adresser
après 20 h,, rue, du Npjd 63,
au 2me étage. 5603
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REPRÉSENTANT

W. BODER
DOMBRESSON
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Ff.Ii.-JFf . iJI-
sont demandés en 2me hypothèque sur
immeubles de la place.-bien situés et d'un
bon rendement, —¦ Offres a l'Etude de
Me Edouard Sehttpbaeh, notaire à
La Chaux-de-Fonds.

Ponr lulter contre la vie chère 1
Spaghettis Usego, le paquet de 1 kg, 1.10
Cornettes Usego, ie paquet de 1 kg, —.97
Boîtes de haricots t.55

Escompte 5 %
En vente ft

La Ménaatt «
SAINT. IMIER

rue B. Savoye rue Pr Schwab

Régleuses iresoel
sur petites et grandes pièces ancre
soignées pour travail «n atelier ou à
domicile sont demandées par R. Vflljt
& Cia , Mira Watch Co, rue Con»
traie 14, Bienne. 5511)

Représentai.!)!!
générale

recherchée pour Genève
par Olfice de repr. Branche
indifférente. — Ecrire sous
chiffre J 35324 X Publici-
tas Genève. 5594

JEUNE

fume île âge
demandée environ 2 heures
par Jour. — S'adresser a Art
àt Confort , rue Léopold"
Robert 89, de a à 10 h- §625

Moto BSA
3Q0 lat,, moteur neuf , est a
vendre pour cause de chan-
gement de domicile. — s'a-
dresser 4 M, Virgile T!»-
sot. Les Ccaudros 39.

5556

Tandem
en hon état . 4 vendre.,
S'adresser rue de l'HtV
tel'de-Vi'te 40, au 3rne
étage, à. gauche, 5622

Siiliffi
bien au courant du ser-
vice serait engagée dans
bon petit café-brasserie
de la ville.
Faire offres écrites sous
chiffre P. G. 5651 au bu-
reau de L'Impartial.
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Un cadeau pratique
pour Pâques

Serviette d'école avec poignée et Sac d'école pour fillette,
sangtqn cuir , «¦¦ RU en imitation cuir, depuis . . . .  8.45
en imitation cuir «X'BJ! en cuir, depuis 21.90
en tout cuir . , , . , . ,  23.«HJ
en vachette véritable, dep. <3 j.dw h J ¦"" • ¦' ¦ '¦¦ "" " ' ' ' '¦¦ ¦ . .i

Plumier en cuir,
{«meture. éclair, depuis 6-50 ïae d'ô",e P°ur ^°n-

en imitation cuir, depuis /.4D
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Pension soignée
à proximité de la gare et de la poste accep-
terait encore quelques pensionnaires, S'adr,
rue L.-Hobert 73, au 3ma étage à gauche
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Que! arôme!
MARO|(, s. A, ZURICH En feuilles originales
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Qui donnerait des

I leçons Je français
Faire offres à QFA 4349 Z Onll Hssli-

Annonces, Zurich 22,
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A vendre a proximité de NeuGhltei

beaux terrains
les uns pour villas , les autres pou? hati"
ments industriels,
S'adresser Case postale 5?41, Neu-
châtel.

• L 'impartial* là cts te numèrç
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Cuisinière - benne a laut laire
bien au courant de tous les travaux «lu mé-
nage, serait engagée dans famille commer-
çante de 3 personnes. Très bon gage, —
l'adresser au bureau de L/irnpartiai, 5547

MACULATURE
Belle marchandise est à vendre ;
50 et, le kg,
BUREAU DE • L'IMPARTIAL ».

i Qllon 9. Montreux, à vendre

1 vilia ¦ chalel 1« pièces I
vue ma gnifi que et imprenable. Tout confort ,

H Balcons , grande terrasse ombragée. Garage,
ja rdin d'agrément et potager. Superficie to- |
taie 38 ares. Libre de suite. Prière de deman-
der détails sous chiffre P D 8631 k à Pu-

H blicitas Lausanne .



Le discours de M. Kobelt au Congrès
du Parti radical à Lausanne

Prête a foute éventualité
telle doit être l'armée suisse,

LAUSANNE, 4. — Pans le discours
qu'il a prononcé au Congrès du parti
radical à Lausanne, M- Kobelt, chef
du Département militaire fédéral , a
déclaxé notamment :

> Il serait imp ardonnable de notre
part de ne pas p révoir le pi re, On s'est ,
il est vrai, habitué pe u à peu à cet état
de tensions po litiques et de dangers la-
tents, le considérant comme normal,
avec une p ropension à relâcher notre
vigilance et nos préparatifs.

'I l  est certain qu'en cas d'un nou-
veau confl it mondial, le peup le suisse
devrait être appe lé immédiatement
sous les armes. Tous les citoyens, nous
le savons, répondraient à l'appe l. Nos
incitateurs à la désobéissance , nos
« Qusïling » ,ne seraient pas écoutés,
Soyons reconnaissants à Nicole et. à ses
séides de ce que, le carnaval terminé,
ils aient, avec trop d'empressement et
d'imprudence pe ut-être, laissé tomber
le masque et montré leur vrai visage.
Sachant à qui nous avons af fa ire , nous
serons d'autant plus vigilants.

NOUS NE NOUS SOUMETTRONS
JAMAIS A UN « QUISLING » !

» Quand bien même la Suisse se trou-
verait au centre d'une conflagration ,
nous n'abandonnons pas l'espoir de
sortir de nouveau indemnes de la ca-
tastrophe, Aucune puissance ou groupe
de puissances ne peut avoir un intérêt
à nous attaquer- ta Suisse ne menace
personne. Lorsque les armées étrangè-
res se font face à notre frontière , l'ar-
mée suisse constitue pour elles une
sûre protection de leur flanc.

» L'agresseur qui chercherait à péné-
trer dans notre pays n'y trouverait que
des routes et des chemins détruits , des
usines et entreprises hors d'usage. Le
peuple suisse ne se soumettra pas à une
domination étrangère , même ex ercée
par des « Quisling ».

» Quiconque attaque la Suisse sait
qu'il n'a rien à gagner , qu'il accroît
le nombre de ses ennemis et qu'il aura
à faire fac e à de durs et impitoyables
combats..

» L'armée suisse ne peut, 11 va de soi,
défendre chaque mètre carré, Mais elle
ne se retirera pas d'emblée dans le Ré-
duit et ne laissera pas sans combat en-
vahir et ooeuper les régions les plus
fertiles du pays, Selon la situation , elle
affrontera l'adversaire à la frontière ,
sur le Plateau ou dans les Alpes. Le
Réduit garde, c'est évident , toute son
importance de point d'appui central
fortifié.

Garder notre armée forte
»La guerre finie, de nombreuses

voix ont aussitôt réclamé la réduc-
tion de l'appareil militaire et des cré-
dits. Conscients de la, grande respon-
sabilité qui nous incombait, nous
avons lutté contre ces tendances de
réduction et de restriction et même
encouru le reproche d'être pessimistes
à dessein.

» Nous nous sommes efforcés de
maintenir la puissance de combat ac-
quise ^à grands sacrifices pendant le
service actif et de mener à chef , nats
à pas, les réformes et consolidations
indispensables. Quand bien même
tout ce qui était désirable et néces-
saire n'a pu se faire, il n'en reste pas
moins qu'aujourd'hui l'instruction et
l'équipement de l'armée et la prépa-
ration militaire du pewple suisse cons-
tituent une force que tout belligérant
devra sérieusement considérer..

»Nous espérons que l'on ne nous
retirera pas les moyens nécessaires au
renforcement et k, l'amélioration ur-
gents et indispensables des armes an-
tichars et antiaériennes, ainsi qu'à la
réalisation d'antres mesures impor-
tantes destinées à renforcer la défen-
se nationale et à protéger ia popula-
tion.

» Plus l'armée sera forte, plus gran -
de sera la garantie de pouvoir con-
server au pays la paix, au peuple, la
liberté et l'indépendance , Aucun sa»
orifice n'est trop grand pour la liber-
berté qt ia patries

1 1 ""

M. Edgar Woog relevé de
ses fonctions

ZURICH, 4, =. te 1er avril, la muni-
cipalité de Zurich a porté à la connais-
sance du Conseil de district (préfectu-
re) que M. Woog s'était réinstallé dans
ses fonctions et qu 'il entendait repren-
dre la direction des Travaux publics
j usqu'au moment de purger sa peine,
Simultanément la municipalité a remis
au Conseil de district une déclaration
écrite de M. Woog disant qu'il ne son-
geait pas à recourir contre le jugement
de la Cour d'assises,

Faisant sienne l'op inion de la munich
pali té, que la présence de M , Woog à la
tê,f e, d'un, dicaj tère communal ne pou-
vait, qm nujp e. à la b,onne mmohe de

l'administration et porter atteinte au
prestige de la municipalité, le Conseil
de district, en tant qu'autorité de sur-
veillance, a relevé le conseiller munici-
pal Woog de ses fonction s, avec e f f e t
immédiat. Un recours éventuel n'aura
aucun e f f e t  suspe nsif ,

A cause d'une perte de vitesse

Un avion Bernois
S'ECRASE AU SOL, LE PILOTE EST
GRIEVEMENT BLESSE, LE PASSAGER,

SON FRERE, EST TUE
BERNE, 4, ™ Un appareil Buecker-

Jungmann, de l éoole d'aviation de
Berne de l'Aéra-club bernois, qui s'é-
tait envolé hier, au début de l'après-
midi, de l'aérodrome du Be ipmoos, s'est
abattu p eu après 1.4 heures près de
Wengen, Le pi lote, AMs Keller, 22 ans,
domicilié à Wabevn , p rès de Berne, a
été grièvement blessé et transporté à
l'hôp ital d'Interlaken, Le passage r Ja-
cob Keller, 26* ans, f rère d\i pil ote, a
été tué. L'of f ic e  f édéral de l'air a pro-
cédé à une enquête sur les causes de
l'accident.

L'office fédéral de l'air communique
que lé pilote avait survolé le village de
Wengen à basse altitude, probablement
pour attirer l'attention du publie. La
chute est due à une perte de vitesse.

Un camion de cinq tonnes dont les
freins fonctionnaient mal : 4 blessés

Zurich , 4- "*=» Ag, -̂  Un camion de 5
tonnes descendait une rue de Zurich.
Il atteignit une grande vitesse car les
freins fonctionnaient mal. L'aide^
chauffeur sauta de la cabine pour
avertir trois compagnons qui se trou-
vaient sur le pont. L'un d'eux sauta
au bas du véhicule tandis que les deux
autres restèrent à leur place. Ceux-ci
ont été projetés sur le sol lorsque la
machine s'arrêta dans un champ bor-
dant la chaussée. Le conducteur est
indemne , tandis que les quatre autres
hommes ont été plus ou moins griève-
ment blessés.

Un drame d'amour en Valais
VIEQE, 4. — On a découvert dans

un torrqnt, près de Viège, les corps
enlacés d'une jeune fille de 20 ans et
d'un j eune homme un peu plus âgé.
Il s'agit d'un couple d'Italiens qui se
sont connus en Unisse, où tous deux
étaient venus travailler. On est en
présence d'un drame d'amour.
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L'actualité suisse

Pour la création de l'Institut suisse de
droguerie à Neuchâtel.

L'Association suisse des employés
droguistes «Droga Helvetica» a tenu

dimanche, à Lausanne, sa lOme as-
semblée générale.

Elle a décidé d'appuyer l'action de
l'Association suisse des droguistes
pour la création de l'Institut suisse
de droguerie , à Neuchâtel.

La section «Neuchâtel et Jura»
était représentée par de nombreux
délégués dont M, H. Boillat , de La
Chaux-de-Fonds.
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Le tirage, à Vallorbe, de la 78me tranche de la
Loterie romande

C. P. — Après Broc, Genève..,; après
Genève, Vailorbe...! Inlassable, la Lo-
terie romande va de Heu en lieu,
laissant partout un peu de j oie et
mettant momentanément en vedette
les endroits où elle s'arrête.

Elle nous a permis samedi de dé-
couvrir Vallorbe. Vallorbe et les Val-
lorbiers, qui s'enorgueillissent à jus-
te titre, de posséder une rivière dont
les truites sont fameuses. Ne serait-ce
que pour admirer ces poissons — dont
certains défient toute "description —
qui évoluent librement sous Je pont
de l'Orbe, le voyage vaut d'être fait.
Mais 11 y a aussi cet admirable cha-
let Bénoux , bâti au coeur des forêts
de sapins, grâce à la compréhension
des ouvriers communaux, et dans le-
quel sont conservés des spécimens de
toutes les essences qui croissent dans
les bois jurassiens., il y a aussi cette
bonne humeur d'une population gaie,
laborieuse et hospitalière" qui sait don-
ner un- air de fête aux moindres ma-
nifestations,

Samedi, notamment, le tirage de la
Loterie romande se déroula dans une
atmosphère de joi g simple et bon en-
fant qui enchanta tous les participants.

Après avoir visité l'étonnante pisci-
culture, qu.i alimente l'Qrbe en truites
et à laquelle un municipal, M, Ravus-
sin, voue des soins attentifs, l'état-ma-
j or de ia Loterie se retrouva dans la
grande salle du Casino, fort coquette-
ment parée pour la circonstance. On
reconnaissait, dans la foule accourue,
M. John Mermpd, préfet du district
d'Orbe, M. Jean Glardon, syndic de
Vallorbe, la municipalité au complet ,
M. L. Monay, secrétaire général de la
Loterie romande, M. Jean Favre, secré-
taire cantonal vaudois, Et, bien enten-
du, l'aimable M., E, Simon, président ,
qui prononça au début de la soirée une
spirituelle allocution qui se termina
par l'annonce que le prochain tirage
aUTO lieu le 7 mal à Saint-BÏalge.

Les opérations se déroulèrent comme
à 'l'accoutumée. Entrecoupées de très
belles productions de la fanfare l'Ave-
nir, de la Chorale Persévérance et du
choeur mixte la Patriote, elles furent
présidées par M. R. Devaptay, notaire
et président du Conseil communal.

Les résultats
Le tirage de }a 78e tranche de la

Loterie romande donne les résultats
suivants :

13,000 lots de dix francs : Tous les
billets se terminant par 1.

1200 lots de vingt francs : Tous les
billets se terminant par 65.

1300 lots de vingt-cinq francs : Tous
les billets se terminant par 428, Ô81,
711, 789, 709, 783, 680, 501, 648, 840,

240 lots de quarante francs : Tous
les billets se terminant par 174, 363,

12Q lots de cent francs : Tous les bil-
lets se terminant par 3P87 1353, 3874,
5344, 8797, 7435, 1580, Q637, 8.118, 6819,

36 lots de deux cents francs ; tous les
billets se terminant par 1344, 4461, Q171.

24 Jots de trois cents francs ; Tous
les billets se terminant par 8150, 7891.

22 lots de cinq cents francs : Tous les
billets suivants :
107001, 24Q143, 227793 , 230376, 177432,
185199, 212657, 200103, 206535, 228124,
172373, 220855, 239332 248592, 155928,
208150, 169418, 158000, 159402, 139444,
217261, 182334.

10 lots de mille francs : Tous les bil-
lets suivants :
215321, 243044, 139336, 178831, 156883,
244525, 187257, 146035, 13U31, 933320.

Deux lots de cinq mille francs : Les
billets suivants : 178846, 189,364.

Un lot' de vingt mille francs : le No
245487.

Un lot da cinquante mille francs *. le
No 2,15686.

Deux lots de consolatiqp de 500 fr. :
les No 215685 et 215687.'
' (Seule la liste officielle du tirage fait
foi.)

La Chaux-de-Fonds
Un jubilé musical,

Vendredi soir, une délégation de l'U-
nion des sociétés de musique de la vil-
le, s'est rendue au local de la musique
«La Lyre », à la Brasserie de la Serre,
pour honorer un membre de cette so-
ciété, M. Jules Humai!', qui accomplit
sa cinquantième année de vie musicale.
Membre actif de l'Union Instrumentale
du Locle, ae 1880 à 1807, il entra ensuite
dans la Lyre, en déployant ainsi une
activité ininterrompue jusqu'à ce jour.
M. Humair, toujours j eune et alerte, ai-
mé par tous ceux qui le connaissent,
fut fêté , comme il convient, pour son
attachement à l'idéal musical.

M. Albert Haller, au nom de l'Union
des sociétés de musique , adressa au ju-
bilaire, surpris et ému, quelques aima-
bles paroles en souhaitant qu'une bon-
ne santé lui permette de rester encore
longtemps parmi ses amis ; il lui remit
également une modeste attention pour
ses bons et loyaux services à la cause
musicale.

Signalons que le doyen de la musique
militaire «Les Armes-Réunies», M. Ar-
thur Rochat , un ami de M, Jules Hu-
mair, a déj à fêté , l'année dernière , ses
50 ans d'activité dans sa société. Nos
félicitations h ces deux vénérables mu^
siciens pour leur beau jubilé.

Une agression au Chemin Blanc
Deux individus auraient
abusé d'une jeune fille

Mercredi, dans la soirée, une jeune
fille se présentait à la gendarmerie en
proie à ia plus violente émotion. EUe
montait à pied à côté de sa bicyclette
la route de la Cibourg au Chemin
Blanc, vers 19 h. 30. Tout à coup, elle
fut assaillie par deux individus qui,
circulant également en vélo, l'avaient
rattrapée.

A cette heure-là, il n'y a évidemment
jamais grand monde à cet endroit.
Aussi les deux individus purent'ils,
malgré ses cris, l'entraîner, l'un lui
mettant la main ^n? la bouche, vers
un petit bois voisin, où ils abusèrent
d/elle. Leur forfait accompli , ils lais-
sèrent leur victime évanouie et prirent
la fuite,

Revenue à elle, la jeune fille put
rentrer chez ses parents. Elle a subi
une forte commotion et ne peut mal-
heureusement donner aucun signale-

ment de ses agresseurs, l'émotion et
son évanouissement, ainsi que l'obscu-
rité tombante ne lui ayant pas permis
de rien remarquer. La police poursuit
activement son enquête pour rétrouver
les deux ignobles individus. Un rap*
port médical a été dressé.

Les spectacles Lucien Bass

Véronique
à la Maison du Peuple

Une salle fort bien revêtue a fait
fête , samedi soir, à la Maison du Peu-
ple, à l'opéra comique en 3 actes « Vé-
ronique » de MM. Vanloo et Duyal, mu-
sique de Messager, que Lucien Bass
présentait. Public bon enfant qui , après
chaque air , applaudissait les acteurs à
tout rompre.

Les artistes de la troupe sont bien
connus à La chaux-de-Fonds et Mmes
Lamberty, dans le rôle d'Hélène de So-
lapges et R.. Sylvane dans celui d'A-
gathe Coquenard firent honneur à leur
réputation.

Quant aux rôles principaux mascu-
lins, ils étaient tenus par MM, Laurpp-
zo (Plorestan de Valaincourt) qui jus-
tifia avec aisance une réputation de
galant homme alors que M. Qalampois,
comme à son habitude, brossa une ca-
ricature fort plaisante, cette fois-ci
dans ie rôle de Coquenard. Episodique
mais très amusant, le jeu de M. Lan-
gés dans celui de Séraphin !

La trame de Véronique est trop con-
nue pour que nous la relations loi.
Bornons-nous à signaler qu'elle fut un
excellent prétexte aux acteurs qui
donnèrent libre cours à leur fantaisie.
Certaines fois , il est vrai, au détriment
de l'homogénéité du spectacle dont la
mise en scène, par instants, était un
peu confuse.

Excellente interprétation par ailleurs
des airs de Messager tout à l'honneur
des chanteurs et chanteuses, ainsi que
de l'orchestre placé sous la direction de
M- Henri Meylan, .

J--C1. D.

Collision.
Samedi, à 12 h, 10, une collision est

survenue entre une auto de la ville et
un motocycliste de Neuchâtel, à l'in-
tersection des rues du Doubs et de la
Fusion- Le motocycliste est blessé au
visage. Les deux véhicules ont subi
quelques dégâts.

Une poêle à frire prend feu,
Dimanche, vers 13 h., un locataire de

l'immeuble Balance 10 a oublié une
poêle à frire sur sa cuisinière électri-
que. L'huile surchauffée s'est enflam-
mée. Les dégâts se résument à quel-
ques noircissures aux parois et dans
le corridor.

A l'extérieur
ZBF" Vingt-huit condamnations à

mort en Grèce
ATHENES, 4. — AFP. — Le tribunal

militaire de Tripolis, dans le Pélopo-
nèse, a prononcé 28 condamnations à
mort contre des partisans qui avaient
été appréhendés.

D**" Explosion devant la légation
de Roumanie à Paris

PARIS, 4. — AFP — Une explosion
s'est produite dimanche sqir devant la
légation de Roumanie, Les dégâts sont
peu importants, il n'y a pas de blessé.
Il ne s'agirait que d'un détonateur et du
manche d'une grenade qui aurait été
lancé par un passant.

Bilan 1939-1945
CINQ CENT MILLE VICTIMES POUR

L/EMPIRE BRITANNIQUE
LONDRES, 4. — AFP. — Ee total du

nombre des morts de la guerre , dans
l'Empire britannique, est provisoire-
ment évalué à environ 50Q.00Q dont
65.535 civils. Selon ie rapport annuel
de Ja commission impériale des tombes
de guerre, les tombes de 35Q.OOQ envl=
rons des soldats de l'Empire britann>
que ont pu être identifiées. Pour pou-
voir retrouver ces tombes, lft commis-
sion a visité en Afrique, en Europe et
en Extrême-Orient plus de 25.000 ci-.
metières contenant au moins un mil-
lion de tombes.

Frontière française
Pour sauver une fillette, 43 habitants

d'un village français donnent
de leur sang....

MONTBELIARÇ, 4, r- AFP — Qua-
rante-trois habitants Se ia petite ci-
té industrielle de Dampierre-les-Bois,
près de Montbéij ard, ont donné cinq
htires de Jeu? flapg Pour permettre
d'opérer une transfusion totale à l'U-
ne de leur compatriote, upe petite
fille de dix ans, atteintes de leucocé-
mie, et qui était soignée à l'hôpital
de Strasbourg, OÙ ces 43 habitants se
sont rendus, qui en Q,M , qm en voir,
ture particulière. La petite fille a dé-
j| repris des forces. U^a seconde
transfusion sera faite incessamment.
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Communiqués
(Cette rubrique n'émane PUS de notre ré-

daction ; elle n'ensase pas le j ournal.)
Assemblée générale du group e des ter-

mineuses, lapideurs de boîtes tous
métaux et le placage galvanique.

Nous rappelons l'assemblée générale
du groupe des termineuses, lapideurs de
boites tous métaux et le placage galva-
nique qui aur a lieu le mardi 5 avril, à
20 h, 15, dans la salle de la F. o. M. H.
Ordre du jour : Rapport général et no-
minations statutaires. L'amende sera
appliquée aux absents.
Commission scolaire et Eglise Réfor-

mée,
Mardi 5 avril , à l'Amphithéâtre du

Collège primaire , M- Charles Schneider,
prlvat-doqent à l'Université , traitera le
sujet suivant : « L'évolution de la mu-
sique liturgique protestante de 1910 à
nos j ours », il s'agit d'une page parmi
les plus vivantes et les plus productives
de la première moitié de ce siècle. Pour
l'avoir vécue dès la première heure et
pour s'y être engagé à fond, M. Charles
Schneider est à même de définir ce
grand mouvement d'art romand. De
nombreux exemples musicaux illustre-
ront son exposé,

Entrée libre. Invitation cordiale à
chacun,

Bulletin de bourse
4 avril 1949

*""«h Co„I3 ZuP,Ch C„.
Obligation s: "u I" **¦"¥< *l|pr

3t/4o/ 0 Féd.42/ms l04.- AW! Oerlikon '. MQ
3l/ 2o/0 Féd.43/av. 104.I/2 Nesué......... 1093
3''20/o Fd. 44/mai l05.— Entrep. Sulzer.. 1430 d
3i/.i Fédéral 1048 103.1/3 l.laltimore 39
30/0 C. F. F. 38. 100.40 Pennsy lvan. RR 651/3 o

Chade «A.B.C.» 265 dActions : ltalo-Argentina 61 d
Union B, Suisses 770 g Roy .Dutch 229
Sté , B, Suisse,, 882, Sf, 011 N.-Jersey 27Q
Crédllt Suisse.,, 7Q0 d 'rtternat. Nickel 118 d
Contl Lino. ,,,,  17a Montgpmery W. 223 d
Electro-Watt,,. 481 Allurnette s B.,. 2Qi/2
Interh. ent. 11b. 486 AMCA ....,. $ 23.45
Motor Colombus 433 SAFIT £ 8.6.tj
Saeg Série 1... 59 Genève
\nà,ei%c : _\ Am. Sec. ord... 65Halo-Suisse pr.. 62 o Canadian Pac.. 53iéaasumnceS ..42b5 d inst. Phys. au p. 197WinterthourAc. 3800 sécheron nom.. 340Zurich Assur... 7450d Separator 97 dAar-Tessin 1020 c tr p ni
Oerlikon Accu.. 330 d „'_7 "'" *
Ad. Saurer 803 Ba,e
Aluminium. 1803 Ciba 2060
Bally 660 d Schappe Bâle. . 875 d
Brown Boveri.. 692 d Chimiq.Sandoz. 27H0
Aciéries Fischer 735 d Hafhnann-LaR. 3425 d

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs Irançais 1.12 1.18
Livres Sterling,,,..,, 12,70 12.85
Qçllm U. 5, A,, ss.., 3,94 3,99
Francs beiges ................ 8.50 8.65
Florins hollandais „. 102.— 104.50
Lires italiennes ,.,,,.,,,,,,.. --.58 -=-,64
Bulletin communiqué à titre d'indication

R»r l'Union «"«• Banques Suisses.,

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Jean àe la Lune, f.
OAFITOLE : Le soleil se lève encore, î.
EDEN : Tentation, î.
CORSO : En route vers Rio, i.
METROPOLE : La romance de Paris, f.
REX : Le maître de forges , f.

f. 3= parlé français. — v. o. = version
originale snus-titrée en français.

BULLETIH TOURISTIQUE

fl.C.S.- L'IMPARTIÀI
Lundi 4 avril

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin !
La Cibourg : praticable sans chaînes
Vue des Alpes : praticable sans chaînes

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Ohaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.
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JLe 11 Avril...
nous consignerons les rembour-
sements majorés de la taxe
d affranchissement pour les \abonnements impayés. Evitez
des frais inutile s •— versez la
contre-valeur de votre sous-
cription à temps au compte de
chèques postaux IV b 325.

L'IMPARTI AL
3 mois Fr. 6.50 - 6 mois Fr. 13.=-

12 mois Fr. 26.—



Salon
à vendre

toute belle quali-
té, en bon état.
S'adresser au bu-
reau de L'Impar-
tial. 5315

mécanicien -
outilleur

Ire force, expérimenté dans
l'horlogerie et petite mécani-
que, étude outillage, etc.,
cherche changement de si-
tuation. Disponible selon en-
tente. — Offres sous chiffre
A. L. 5573 au bureau de L'Im-
partial.

f̂iyMnQK

. #
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Travail à domicile
soit : soudage, limage, re-
montage de petit mécanisme,
etc., est demandé par ou-
vrier qualifié. Se mettrait au
courant d'un autre travail.
Disposant de quelques heu-
res par jour. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 5545
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M Les hirondelles
W [ sont arrivées ! ...

... Oui, mais ce sont les vélos de la
fabrique SCHWALBE, à Ragaz.

Représentant pour la région :

René BESSIRE
PAIX 80 ' LA CHAUX-DE-FONDS

tf\^ ' / y'

Lames Gillette bleues dans le nouveau Dispenser !

¦̂ f Aucun déballage fastidieux I

•̂ r Protection totale dès tranchants I

T^T Emploi instantané des lames I

"̂ f ... et l'avantage d'un excellent acier!

«Tout bon jou r commence par Gillette!» _ %%®

Gillette Safety Razor Co iSwfrzedandl Itd. Neuchâtel

\
~opticien J \ Paix 45 /

La Chaux-de-fonds.

j Lvux eUerie moderne

!*»««¦—¦¦¦ mi i ¦ n m
Beau choix de

POTAGERS oomeinÉS
BOIS - ÉLECTRICITÉ

Prix avantageux

Edmond Weissbrodt
PROGRÈS 88-84 TÉL. 2,41.76

Mises d'inerties
S 1/*'" à 10 Va'" seraient
sorties à domicile à per-
sonne consciencieuse.

. r .

Offres sous chiffre D. A.
5555, au bureau de L'Im-
partial.

visitant clientèle particulière du can-
ton et Jura bernois pourrait s'ad-
joindre belle collection de linge de
trousseaux. Vente par mensualités.
Prix avantageux. Conditions très
avantageuses permettant de se créer
belle situation. Offres avec références
sous chiffre P 12541 F à Publicitas,
Fribourg.

Importante manufacture d'horlo-
gerie de Bienne cherche pour son
bureau technique

Technicien ¦

horloger
au courant des travaux de construc-
tion , dessins et contrôles.

Entrée de suite ou date à convenir.

Offres sous chiffre C. 21799 U A
Publicitas Bienne, rue Dufour 17

¦

ON CHERCHE
pour cours du soir,

un professeur

d'anglais
et un professeur

d'italien
(dame ou monsieur)
ayant si possible sé-
journé dans les pays
respectifs.

Offres sous chiffre
O. V. 5378 au bureau
de L'Impartial.
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lermmf tqes
On cherche atelier pouvant termi-
ner: Mouvements 5 '/4 '" et 8 3/4"\
seconde au centre, ancre 15 et 17
rubis. Réglage 2 positions.

Faire offres sous chiffre P 340S
J à Publicités St-lmier. 5598

llil i
L 'argent, témoin de votre goût

La seule présence d'une argenterie irréprochable est déjà le signe du bon goût,
non seulement par sa forme, car l'argent te prête à toutes les lignes et les embellit
toutes, mais par son éclat qui révèle infailliblement 1a maîtresse de maison
accomplie. Le bon goût exige que l'argen- _ 

*?̂ ^̂ !ç<~rrf7̂ i>-—49.
terie soit immaculée : elle peut l'être sans çtfESP f̂ffÉBffidB ÉffiHW?
peine, grâce à SILVO, le meilleur brillant yfif ^^^ jT wÊl
anglais, d'un emploi facile, qui ne raye pas j& YJ «Tv/ î WT,
et donne à l'argenterie moderne ou ancienne çJH^& J î j {& J_ | _K2
son éclat le plus lumineux. TJ9&9$$MHRB9V.HM|IHII

AGENTS : SARIC i.à r.l. < >̂ LAUSANNE <̂ > 10, BEL-AIR MÉTROPOLE

f \
Le rendez-vous
de Madame pour
le thé.... à

BEAU - RIVAGE
ï NEUCHATELv J
Grand choix m

w"
r>

manifestations du Parti Libérai
Mercredi 6 avril à 20 h. 15

La Chaux-de-Fonds, Cercle du Sapin
La Sagne, Salle de l'Hôtel-de-Ville

La doctrine libérale
et la politique cantonale

Orateurs :
M. Jean HUMBERT, conseiller d'Etal

et les candidats du district
aux élections du Grand Conseil

Au Crât-du-Locle :
Hôtel de la Croix-Fédérale, le vendredi 8 avril,

à 20 h. 15

Actualités politiques
Orateurs : CANDIDATS AU GRAND CONSEIL

La séance sera agrémentée d'une
ÉVOCATION PATRIOTIQUE

illustrée de nombreux clichés
photographiques en couleurs

Invitation cordiale à tous les électeurs libéraux

GRANDE CONFÉRENCE
de

L'ASSOCIATION IHSi
MERCR EDI 6 AVRIL, à 20 h. 15

AMPHITHÉÂTRE

Le procès Kravciieio
par A. VILLARD

fl tfarsouie, Budapest et Prague,
j 'ai uu naître la pain

sur les traces de la guerre
par Maurice PIANZOLA

journaliste participant
an Congrès international pour la paix à Wroclaw

ENTRÉE LIBRE

B*ff*MtJEM»l£3PSG?̂ "fS»
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SBSSTSMMB BMEr, 'BsHMvls'ivSftaÇS

SEvXi ^Sv _ML\ BSVSS

La Chaux-de-Fonds: Rue Ld-Robert 35
Le Locle: Grand'Rue 42
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La position Je la Yougoslavie
Le conflit Kominform-Tito

(Suite et f in )
Pour l'instant, l'observateur étranger

incapable de vérifier l'authenticité de
ces affirmations , doit , pour juger de la
Yougoslavie, s'en tenir à ce que l'on dit
à Belgrade et à ce que nous rapportent
des témoins oculaires. Or le correspon-
dant français auquel j' ai fai t  allusion
dit avoir reçu l'assurance que rien n'est
vrai dans tout ce que l'on raconte. Tout
devrait être mis sur le compte de la
guerre des nerfs. Je crois personnelle-
ment cette appréciation un peu modé-
rée. Il y a peut-être plus ou peut-être
moins. Belgrade présente le conflit ac-
tuel avec le Kominform comme une
« crise de croissance du socialisme
mondial ». Cette indication est intéres-
sante à retenir ; il semble toutefois
qu'on lui donne dans certains pays de
l'Est une autre signification.

Mais en attendant — et c'est là le
fa i t  majeur, — la Yougoslavie poursuit
son oeuvre de relèvement sans se déso-
lidariser du bloc oriental. La person-
nalité interviewée par le journaliste
françai s précise d'une façon formelle
que la Yougoslavie ne sera pas un pont
entre l'Est et l'Ouest et qu'elle se con-
sidère comme partie intégrante du bloc
socialiste. Elle rejette le pacte de l'A-
tlantique qu'elle considère (nous ne
faisons que reproduire ici un jugement
étranger) comme une menace po ur la
paix. La Yougoslavie rejette également
le principe du plan Marshall , dont elle
estime que les conditions sont inaccep-
tables, mais elle est disposée à recevoir
des crédits américains pour poursuivre
son oeuvre de reconstruction socialiste
et sociale.

Sur la base de ces déclarations, il
semble donc risqué , comme on le fait
souvent, de voir dans l'actuel conflit

Kominform-Tito un renversement de la
politiqu e internationale yougoslave en
direction de l'Ouest. Il paraît plus juste
de le situer dans son secteur propre
et d'attendre le développement des évé-
nements avant de porter un jugement
aujourd'hui prématuré.

Par ailleurs, les observateurs étran-
gers relèvent que, malgré un isolement
économique que la Yougoslavie n'a pas
provoqué , le relèvement du pays se
poursuit en dépit de di f f icul tés  accrues.
Et le correspondant du « Monde » à So-
f ia  vient de signaler que malgré le blo-
cus de l'Est, la Yougoslavie a dévelop-
pé son industrie deux ou trois fois plus
rapidement que la Bulgarie. Ce même
correspondant signale d'autre part que
depuis le mois de juin dernier, il y a
eu plus d'évasions des satellites vers la
Yougoslavie que vice-versa. Il note que
c'est là un signe intéressant.

Relevons d'autre part , sous le signe
de la guerre des nerfs , que les journaux
de Belgrade annoncent l'arrestation à
Belgrade de plusieurs centaines de
personnes inculpées d' espionnage.

Retenons ces indices. Mais derrière
tout cela se dresse le problème grec. Il
y a quelques jours, dans une interview
acordée au « Daily Mail », M. Tsaldaris,
ministre grec des af faires  étrangères,
a prophétisé que dans une année peut-
être le roi des Hellènes serait l'allié du
maréchal Tito. Personne ne peut au-,
jourd'hui prédire l'évolution de la si-
tuation intérieure en Grèce ; de toute
façon la prophétie de M. Tsaldaris
semble prématurée.

Il est vrai que nous ne savons pas
encore le jeu que certaines grandes
puissances entendent jouer dans les
Balkans.

Pierre GIRARD.

L'aide aux
chemins de fer privés

Une fois de plus le Jura en panne !

On écrit de Berne :
Ainsi qu'il ressort du rapport de ges-

tion du Département des postes et
chemins de fer, qui vient d'être ap-
prouvé par le Conseil fédéral, l'aide
aux chemins de fer privés, sur la base
du crédit de 125 millions de francs,
s'est poursuivie au cours de l'année
dernière.

L'assainissement des chemins de fer
appenzellois peut être considéré com-
me achevé avec la fusion , deux par
deux, des quatre entreprises en ques-
tion. Les cantons et les communes ont
approuvé le projet d'assainissement.
En ce qui concerne les chemins de fer
de la région de Locarno, l'oeuvre de
secours doit être scindée en deux opé-
rations. Le crédit encore disponible ne
permet de réaliser qu'un programme
réduit de renouvellement. Une avance
de 725.000 francs sur l'aide fédérale
envisagée a été octroyée à la compa-
gnie pour l'acquisition de deux canots
à moteur et d'un bateau à moteur
pouvant transporter un grand nombre
de voyageurs sur le lac Majeur. Quant
à l'assainissement technique des che-
mins de fer du Jura, il n'a fait aucun
progrès, étant donné, d'une part, que
le problème de la couverture financière
n'est pas résolu, et que, d'autre part ,
le projet de reconstruction adopté par
l'assemblée générale de la société n'a
pas recueilli, dans le public, l'unanimi-
té des suffrages, ce qui a provoqué de
nouvelles pertes de temps. Les che-
mins de fer de l'Oberland bernois ont
reçu 800.000 francs à titre de subven-
tion, et 800.000 francs en prêt.

Tribune libre
Jne petite question

Un abonné de la Suisse allemande
nous écrit :

Dans le canton de Neuchâtel, si une
famille sans enfant adopte un enfant,
dont elle veut modifier le prénom, les
autorités cantonales, pour ce change-
ment exigent la « petite » taxe mini-
mum de fr. 134.—. Ces frais, suivant les
circonstances peuvent même sélever
jusqu 'à fr. 2,400.— !

La question que nous posons est donc
la suivante : Est-il équitable qu'une fa-
mille d'ouvrier qui prend sur elle la
grande responsabilité* morale et finan-
cière d'adopter un enfant sans parents
ou un enfant illégitime, doive encore
être « punie » par l'Etat en acquittant
une taxe de fr. 134.— à fr. 2400.—, sim-
plement parce que les parents adoptifs
désirent donner à l'enfant un prénom
suisse plutôt qu'un prénom étranger
comme « Maruschka » ou « Johannl-
ta » ? Dans bien des cas, l'Etat lui-mê-
me est déchargé de frais qui lui incom-
beraient fatalement, mais cela ne lui
suffit pas, il veut encore sucer le brave
ouvrier jusqu'au sang.

Pourtant, d'autres cantons, dans un
cas identique, se contentent d'une taxe
d'inscription de quelques francs. Le
canton de Neuchâtel se base sur une loi
plus ou moins « antisociale» datant de
1920j Na serait-ce pas ile moment de mo-
difier cette loi désuète ? On a peine à
comprendre qu'en un siècle dit «social»
M. Lebureau puisse se permettre de tel-
les exagérations. Quand le peuple neu-
chàtelois et ses autorités se décideront-
ils à agir ?

F. G. Pf-W.
(Réd. — Nous publierons volontiers

la réponse des autorités compétentes,
si elles jugent utile de nous la faire
parvenir).

A l'extérieur
Des incidents à Issy-les-Moulineaux

Les communistes ne veulent
pas du maire NI.R.P.

PARIS, 4. — AFP. — A la suite de l'é-
lection de M. Madaule (mouvement ré-
publicain populaire) comme maire d'Is-
sy-les-Moulineaux (banlieue proche de
Paris) par 17 voix contre 16 à M. Mal-
let, maire communiste sortant, un
groupe de deux cents manifestants a
envahi dimanche matin là salle des
délibérations de la mairie. Ils ont été
expulsés par la police. La salle des déli-
bérations a subi quelques dommages.
Quelques arrestations ont été opérées.

Quelques instants après, un millier
de manifestants se sont massés dans le
j ardin entourant la mairie et ont ré-
clamé la démission de M. Madaule. Us
ont été répoussés par la police. U ne
semble pas que l'on doive déplorer des
blessés. A 14 heures, le calme était en-

tièrement rétabli autour de la mairie
et les quelques personnes arrêtées
avaient été relâchées.

M. Hoffman parle
de la première année

d'application du plan Marshall
WASHINGTON, 4. — Reuter. — M.

Paul Hoffman, administrateur du plan
Marshall, a déclaré samedi qu'au
cours de la première année d'applica-
tion du plan une impulsion a été don-
née à l'économie internationale. Cette
impulsion doit laisser des traces tan-
gibles. Les pays bénéficiaires du plan
Marshall ont produit davantage et ont
exporté dans des proportions plus for-
tes. Cela a eu pour conséquence de di-
minuer le solde passif de leur balance
commerciale et de réduire les tendan-
ces inflationnistes.

M. Hoffman a ajouté : « A mon avis,
ce qui compte le plus, ce n'est pas
seulement d'avoir renforcé la confian-
ce entre les nations libres d'Europe,
mais entre celles-ci et les Etats-Unis.
Leur collaboration a forgé l'unité des
nations libres, qui représente le plus
grand espoir de l'humanité dans une
paix durable. »

Le bilan
La production industrielle de tous

les pays bénéficiaires du plan Marshall
a atteint en 1948 l'état d'avant-guerre.
Si l'on exclut l'Allemagne occidentale,
la production a même dépassé le 14%
celle d'avant-guerre. Le but assigné est
de dépasser de 30o/ 0 en 1952 la pro-
duction d'avant-guerre. La production
d'acier s'est élevée en 1948 à 40 mil-
lions de tonnes. Il s'agira d'arriver en
1952 à 58 millions de tonnes.

L'amélioration de la situation des
carburants et combustibles s'inscrit
dans la réduction des exportations de
charbon américain aux pays du plan
Marshall. Les exportations se sont éle-
vées en 1947 à 33 millions de tonnes,
pour diminuer par la suite. On pense
qu'elles ne seront plus que de 14 mil-
lions de tonnes en 1949.

L'Europe occidentale a produit en
1948 398 millions de tonnes de char-
bon. Il faudra arriver à 500 millions
de tonnes en 1952.

La production des industries textiles
s'est élevée au cours du quatrième tri-
mestre de 1948 à un volume dépassant
de 6% la' production annuelle d'avant-
guerre. D'ici à 1952, la production an-
nuelle devra dépasser de 22% celle
d'avant les hostilités.

Les exportations ont augmenté de
21o/0 en 1948 par rapport à 1947. Le
produit total n'a suffi cependant qu'à
payer la moitié des importations tota-
les. En 1947, les exportations n'avaient
servi à payer les importations que dans
une proportion de 40

La production agricole s'est élevée en
1948 à des chiffres représentant à peu
près ceux de 1938. Il s'agit d'atteindre
en 1952 une production agraire qui dé-
passera de 10 à 15% celle d'avant-
guerre.

Un grand procès en Angleterre

On va luger
le Landru anglais

HORSHAM (Sussex) , 4. — Exchange.
— Vendredi s'est ouvert à Horsham,
ville de province non loin de Londres,
le procès sensationnel contre John
Haigh, âgé de 40 ans et directeur d'une
petite entreprise. Le public s'y intéres-
se vivement. Haigh est accusé d'avoir
assassiné une veuve fortunée, âgée de
69 ans, Mrs Olive Durand Deacon.

L'accusation prétend que Haigh a
tué sa victime par une balle tirée dans
la nuque et qu'il a ensuite jeté la fem-
me dans un bain d'acide afin, comme
l'accusé s'en serait vanté lui-même, qu'il
ne reste point de traces de la victime.
Or, a dit le procureur, l'accusé s'est
trompé. On a trouvé 12 kilogrammes
de graisse, trois calculs biliaires, ainsi
que des restes d'os et un dentier. Une
dentiste a déclaré avoir reconnu le
dentier qu'elle avait fait en son temps
pour Mrs Durand-Deacon.

Selon l'accusation, Haigh aurait
vendu les bijoux de sa victime afin de
se libérer de ses dettes.

Le criminel a été remis samedi au
tribunal. Les débats du procès s'ouvri-
ront le 26 avril , annonce Reuter.

Avant de prendre cette décision, la
Cour, par l'entremise du président, a
demandé à Haigh s'il avait quelque
chose à ajouter à l'accusation. U ré-
pondit fort calmement : « Non, M. le
président ».

Au cours de l'audience de samedi,
qui dura plus de deux heures et au
cours de laquelle cinq témoins furent
entendus, tous des officiers de police,
une déclaration a été lue d'après la-
quelle Haigh aurait dit : « Pendant le-
temps qui s'est écoulé entre le moment
où j'ai mis le corps de Mme Durand
dans la baignoire et celui où je l'ai
laissé macérer dans l'acide, je suis allé
prendre une tasse de thé dans un res-
taurant voisin ». i

R A D I O
Lundi 4 avril

Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.
7.15 Informations. 7.20 Pages d'opéret-
tes. 11.00 Emission commune. 12.00 Re-
frains et chansons modernes. 12.15 Con-
cert Tchaïkowsky. 12.45 Signal horaire.
12.46 Informations. 13.00 Garçon, un
pastiche ! 13.10 Oeuvres et artistes suis-
ses. 13.30 Douze études pour piano, De-
bussy. 13.45 Danses pour harpe et or-
chestre. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Souvenirs d'un
voyageur. 17.45 L'orchestre d'opéra de
Lully. 17.55 Chants populaires et tradi-
tionnels de la France d'aujourd'hui. 18.20
Le rouet d'Omphale, Saint-Saëns. 18.30
La femme et les temps actuels. 18.40 Les
dix minutes de la SFG. 18.50 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations.
19.25 La voix du monde. 19.40 Alternan-
ces. 20.00 Enigmes et aventures : On a
tué le Gros Bill, par Marcel de Carlinl.
20.50 En scène pour le micro. 21.30 Qua-
rante minutes au Théâtre des Variétés.
22.10 Jazz hot. 22.30 Informations. 22.35
Musique1 de danse.

Beromùnster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.00 Disques.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Causerie-audition. 18.00
Mélodies et danses anciennes. 18.30 Con-
cert. 19.00 Causerie. 19.30 Informations.
19.40 Echo du temps 20.00 Disque de
l'auditeur. 20.30 Tragédie américaine.
21.00 Boîte aux lettres 21.15 Violon et
piano. 21.45 Causerie. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Disques.

Mardi 5 avril
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Premiers propos. 11.00
Emission commune. 12.15 Vedettes du
micro. 12.45 Signal horaire. 12.46 In-
formations. 13.00 Le bonjour de Jack
Rollan. 13.10 Jack Hélian et son orches-
tre. 13.30 Compositeurs suisses. 13.45
Sardegna, poème symphonique, Ennio
Porrino. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Oeuvres pour deux
pianos. 18.00 Le plat du jour par M. Al-
bert Muret. -18.10 Quatuor en do mi-
neur, A. Fesca. 18.30 Cinémagazine. 18.55
Le micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 A la dé-
couverte du Nouveau Monde. 19.55 Le
forum de Radio-Lausanne. 20.15 Pour
deux sous de piano. 20.30 Soirée Théâ-
trale. La Route des Indes, pièce en trois
actes de J.-M. Harwod. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Musique instrumentale va-
riée.

Beromùnster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.00 Musi-
que légère. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Causerie. 17.50
Retourà la nature. 18.00 Chants. 18.30
Refrains. 19.00 La vie d'un bûcheron au
Canada. 19.30 Informations. 19.40 Echo
du temps. 20.00 Disques. 20.15 Causerie.
20.30 Concert symphonique. 21.30 Con-
cert. 22.00 Informations. 22.05 Chroni-
que internation ale. 22.15 Concert. 22.40
Jazz authentique.

~ N
Les reportages

de «L'impartial»
J La 'Ville du Sourire» commence à se réveiller. — Quand on ne s'en

faisait pas... — On ne regarde plus les Américains.

(Suite et f in )
Un bon Viennois adore le théâtre.

Les théâtres devraient donc être pleins.
Mais, une place honnête à l'An der
Wien, par exemple, correspondrait chez
nous au dixième d'un salaire d'ouvrier.
Dommage, parce que partout, malgré
les vides, les programmes sont d'une
richesse qui fait honneur à la ville de
Strauss. En ce mois d'avril, toujours à
l'An der Wien, on ne donne pas moins
de 24 opéras.

Sur tel plateau, Marika Rôkk, l'inou-
bliable premier rôle de tant de films
de la UFA à grand spectacle, se pro-
duit pour la 200e fois avec le même
succès, tandis qu'à quelques kilomètres
c'est encore elle qu'on retrouve sur un
écran de cinéma.

L'Autriche se réveille
Autre signe de la convalescence de

Vienne : l'occupation commence à cé-
der le pas devant l'occupé. C'est-à-dire
qu'après avoir régné en maître, admi-

ré, envié, dans une vieille ville blessée
où l'indigène, crevant littéralement de
faim, ne jouait que les seconds rôles
et passait dans les rues en rasant les
murs, l'Américain surtout doit s'effa-
cer devant un monde qui se réveille.
Un monde où, jadis, il ne comptait pas
et où, après avoir été trois ans le cen-
tre, il finira peut-être par ne plus
compter du tout si cette résurrection
doit se poursuivre sur le même rythme.

Sans éprouver à son égard le moin-
dre mépris, qui se détourne aujour-
d'hui pour regarder un soldat yankee ?
Son riche uniforme faisait impression.
U était longtemps le seul à porter du
neuf , le seul qui pût se rendre dans
un bar à alcools, les bars à eaux ga-
zeuses édulcorées à la saccharine, avec
ersatz de citron ou framboise, étant
réservés à l'indigène. U était le seul à
rouler en auto et l'horrible (mais ex-
cellente) Jeep était la maîtresse du
pavé.

Ceux qui ont les moyens
Aujourd'hui, ceux des Viennois qui

en ont les moyens peuvent se vêtir
avec un chic égal au nôtre. Le beau
monde de la Mariahilferstrasse (l'une
des artères principales de la ville) , ne
le cède en rien à celui de la Bahnhof-
strasse à Zurich.

Humble civil que je suis, je peux, s'il
me plaît, m'offrir dans n'importe quel
Bar de Vienne n'importe quelle boisson
compliquée en vente, jusqu'ici, dans
les seuls établissements de l'armée
américaine. L'addition sera salée, c'est
tout. Et ces Dodge, Studebaker, Ford,
venues tout droit des Etats-Unis, ne
sont plus uniquement pour ses fils !

Tels sont quelques-uns des signes de
la renaissance viennoise. Il en est
d'autres, en particulier la reconstruc-
tion, qui pourront être notés à l'oc-
casion d'un prochain article.

Gabriel MAIRE.

Vienne au printemps 1949

Ligue nationale B
Bruhl—St-Gall 0—0 ; Mendrisio—

Nordstern 2—2.
Suisse orientale

Biasca—Arbon 5—0.
Red Star—Kreuzlingen 4—1.
Schaffhouse—Uster 4—2.

L'entraînement
Young Fellows—Blue Stars 0—2 ;

Young Boys—Florisdorf Vienne 0—4.

A Sankt Poelten

Nos cadet battent la Basse
Autriche 4-2

7000 spectateurs ont assisté à cette
partie disputée à Sankt Poelten. En
Ire mi-temps, les Suisses ont légè-
rement dominé et marqué par Lempen
et Reymond, ce dernier à la suite d'un
coup franc de 35 mètres. Puis un 3e
but a été obtenu par Schoenmann.
L'Autriche a alors contre-attaque mais
sans beaucoup de succès. Pourtant
Barr a pu marquer le premier but pour
les Autrichiens. Ce score de 3 à 1 est
resté inchangé jusque peu avant la fin
de la partie.

A la 35e minute de la seconde mi-
temps, Reymond a encore marqué pour
les cadets, tandis que Suesz scorait
pour l'Autriche.

Résultat final : Cadets battent Bas-
se-Autriche 4-2.

Petites nouvel es sportives
— Le slalom de printemps des Ro-

chers de Naye a vu, chez les dames, la
victoire de Renée Clerc du Locle alors
que, chez les messieurs, Georges
Schneider prenait la deuxième place
derrière Maurice Besson, France. En
cat. juniors, Michel Pandel, s'est classé
deuxième.

— Le Tour du Piémont a été rempor-
té par Léoni devant Coppi, Magni,
Maggini, Bartali et Casola.

— Kubler a remporté le critérium
professionnel de Lyss devant Croci-Tor-
ti à 1 tour. Victoire d'Emile Idée dans
le critérium national de la route, la
première grande classique française.

— La coupe de Suisse à l'épée dispu-
tée à Bâle a vu la victoire du Cercle des
Armes de Lausanne. La Société d'escri-
me de notre ville a pris la 5e place.

— Le Grand Prix de San Remo gagné
par Fangio Argentine a permis à de
Graffenried de prendre la 3e place.

— Tandis que le champion du monde
des légers Ike Williams a été battu aux
points par Kid Gavilan , G. Stock a
battu S. Barthélémy aux points.

Football
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IMPRIMERIE COURVOISIER S A.
La Chaux-de-Fonds

rejetée par les puissances
occidentales

WASHINGTON, 4. — AFF. — La U013
de protestation soviétique a été rejeté e
conjointement par les ministres des a f -
faires étrangères des pays visés par
cette note. Les ministres des af faires
étrangères des puissances du Pacte de
l'Atlantique ont publié une réponse
commune à la note soviétique relative
au Pacte. Ils af f irment  qu'il s'agit d'un
traité qui n'a qu'un but défensif .

La réponse dit : « Les ministres des
af faires  étrangères réunis à Washing-
ton pour signer le Pacte de l 'Atlantique
nord au nom de leurs pays ont pris
connaissance du point de vue du gou-
vernement soviétique exprimé dans la
note du 31 mars. Les ministres des af -
faires étrangères constatent que le
point de vue exposé par le gouverne-
ment soviétique le 31 mars est basé sur
une interprétation aussi fauss e de la
nature et de la teneur du pacte que
celui qui f u t  exprimé en janvier par le
ministre soviétique des affaires étran-
gères avant que le texte n'ait été établi.

Il semble en résulter que l'opinion du
gouvernement soviétique à ce sujet ne
dépend pas de l'examen du caractère
et du texte du Pacte de l 'Atlantique,
mais d'autres considérations. Le texte
même du traité est la meilleure ré-
ponse à cette interprétation et à ces
affirmations. Il résulte clairement du
texte que le pacte a uniquement des
objectifs défensif  s, qu'il est conforme à
l'esprit et à la lettre de la Charte des
Nations Unies, que le Pacte n'est pas
dirigé contre un pays quelconque, mais
uniquement contre une agression ar-
mée. »

La protestation russe
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Demoiselle de réception
expérimentée cherche place chez médecin ou dentiste.
Certificats. — Offres sous chiffre D. R. 5472, au bureau de
L'Impartial.

Tables
de salle à manger en bouleau à Fr. 160.—
avec rallonges depuis Fr. 90.—
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JEAN CHARMAT

Machinalement, elle se cramponnait à la barre
d'appui comme si elle craignait qu'une main in-
visible et glacée la lit basculer dans le vide. Ja-
mais, autant que ce clair matin, elle n'avait res-
senti, une impression si vive de j eunesse, de
santé, de désir d'aimer, d'être aimée, de travailler
à quelque chose de grand...

«Je ne veux pas mourir... gémit-elle avec une
voix d'enfant. O Stephan, mon amour, protège-
moi, sauve-moi !... »

Dérision ! Le Chef tout-puissant ne pouvait
*ien faire pour elle ! Si, pourtant. Il pouvait fai-
re une chose, une seule, et qui la sauverait, elle:
signer le traité d'alliance... Alors, c'était la guer-
re presque à coup sûr; et avec la guerre, le mas-
sacre, les ruines, la lutte civile, l'écroulement du
régime — et de Stephan Thaldek...

«La guerre !... » haleta Militza, frissonnante.

Voici que, sous ses yeux hallucinés, le tableau
tranquille et charmant de la vieille ville chan-
geait d'aspect... Sous la coupole bleue du ciel, au
lieu des vols légers de moineaux, vrombissaient
soudain les moteurs des avions ennemis... Alors,
les hurlements lugubres des sirènes déchiraient
la sérénité de l'air. Des gens couraient affolés...

Militza, affolée, s'était re j etée sur son lit.
Lorsqu'elle parvint à maîtriser ses nerfs, à

chasser l'horrible vision, elle se releva, grelottan-
te, trempée de sueur. Le maléfice avait disparu.
La ville était intacte et calme sous ses escadril-
les d'oiseaux.

Militza essuya lentement son visage. Elle écou-
tait vivre la cité, tandis qu'une immense dou-
ceur descendait sur son âme... Elle eût voulu pou-
voir crier aux maisons et aux g;ens : «Ne crai-
gnez rien, cela n'arrivera jamais !.. » Elle décidait,
pour détourner la catastrophe, de s'offrir , elle,
unique victime, à la place de milliers d'inno-
cents !

En hâte, elle fit sa toilette et s'habilla pour al-
ler prendre son service au Palais. Elle ne voulait
pas être en retard. D'abord parce que Stephan
l'attendait, ensuite parce que l'attendait aussi la
tâche sacrée qu 'elle venait de se fixer d'une ma-
nière irrévocable : empêcher Thaldek de céder
aux instances des diplomates adroits et sans
scrupules des Etats de Thor et de signer ce trai-
té , c'est-à-dire empêcher l'ombre de la guerre de
s'étendre sur cette Sylvanie qui souriait au prin-
temps et que Militza venait de prendre sous sa

protection, de toute sa tendresse de femme et de
patriote.

XII

Quelques dates relevées sur le calendrier offi-
ciel de Son Excellence Stephan Thaldek, chef
suprême de la Sylvanie :

4 mai : Inauguration du nouveau pont métal-
lique jeté sur la rivière Sinona.

Un matin de lune rousse, un peu glacé. Au-des-
sus de la rivière qui roule des flots bourbeux
grossis par la fonte des neiges, le nouveau pont,
avec la hardiesse du jeune âge, déploie son ar-
che d'une seule enjambée. Le froid de la nuit a
souligné d'un délicat trait de givre les détails
harmonieux de la dentelle de fer.

— Oh !... s'exclame Militza ravie, on dirait
un pont pour les fées, bâti avec des fils de la
Vierge !

Elle est moins enthousiaste toutefois quand il
lui faut descendre de la voiture bien close, où la
sollicitude de Stephan l'entoure de plaids et de
fourrures et stationner sur le fameux pont, par-
mi les officiels et les policiers, dans le vent froid
de la rivière, pendant les interminabl.es discours
qu 'adressent à Son Excellence Stephan Thaldek :
le ministre des Communications, le gouverneur
de la province et l'ingénieur qui a dirigé l«çs
travaux. Puis Stephan leur répond. Mais elle
connaît ce discours par coeur : ne l'a-t-elle pas
préparé avec lui, pesant et mesurant chaque

mot ?... Alors, elle regarde la foule entassée sur
les deux rives.

Soudain, Militza tressaille.
Là, tout près, au premier rang des badauds

attentifs, elle vient d'apercevoir un homme. Oh 1
un homme comme les autres ! l̂ îais, pour Milit-
za, ce visage anonyme parmi des milliers d'au-
tres, prend une signification terrible. Elle a re-
connu un des habitués du sous-sol du Palacio.
C'est un des conjurés les plus actif s—

Que vient-il faire ici ?
Tout de suite elle regarde ses mains. Il les

tient devant lui, à l'abandon et paisiblement
croisées. Non, il n'est pas venu pour la tuer. Du
reste, il est probable, quand Ils auront décidé son
exécution, qu'Us s'y prendront plus habilement.
Elle connaît leurs ruses subtiles. Ici, cet homme
aurait à peine le temps de braquer son revolver
qu'il serait désarmé lynché par la foule.

Non. Il est là, au premier rang, près d'elle,
par ordre du prince Mathias, «afin qu'elle sa-
che bien qu'on ne l'oublie pas».

— Ce pont, messieurs, est plus qu'un ouvrage
d'art et de science qui fait honneur à notre
industrie : c'est un trait d'union entre deux
provinces, c'est...

Stephan parle. Mais, pour Militza, ses paroles
s'en vont au fil de la rivière, dans un bour-
donnement confus. Et les mots qu'elle entend,
ce sont ceux que cet homme qui la regarde fi-
xement, pense tout bas, sans remuer les lèvres :

«Le traité ou la mort, Maria de Bolsberg!»
« Mourir.-» tA suivre J

Le Roman il amour

Louage de linge
est entrepris à domicile par
blanchisseuses consciencieu-
ses, travail de machine ex-
clus, done économie de
tout votre linge. On prend
à domicile, une carte suffit.
— S'adresser an bureau de
L'Impartial. 5219
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Rh amhP Q i™»ubléa eit de-uilrt lIHJ I p mandée par mon-
sieur. —. S'adresser à M. AU
bert 'Noll, Hûlel de la Poste.

6404

mil OflMII fl ilLE sous LE PÂ TRONAŒ D£S MONTR£S BR£/TL/NG Grand combat professionnel , JOé mi-lourd (1° sS.?8
8 i '" 7 '!!. JÎ «W^k JÊ&  ̂ *^3ÏP TP ^BF  ̂ Mohamed HUSSEIN contre Joseph ROUDE
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l |Wp p ; ff Jf§ |Wi Combats amateurs Soleure-La Chx-d-Fds
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' ^^^^^^ -̂ aas* ^" '"""""¦¦̂  T^^^^  ̂ Location : Magasin Girard , oigares, Léop.-Robert 68
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ŝHBÉBHe temps n 'est plus où l'on passait les cols
al pins en berline. Bien 50 ans se sont écoulés
depuis... un joli laps de temps ! Et dire que
Je linge de grand'mère est aujourd'hui encore
en « bon état! Mais voilà, grartd'rnëre et
maman ont toujours lavé ^vec le doux savon
WALZ. Ce savon -de qualité si prati que dcj
forme,dégage sur-le-champ une mousse extrê-
mement fine qui 'pénètre, les tissuS-dp part en
part. Point n 'est besoin de frotter fort,les effets
reprennent vite une propreté impeccable et
restent parfaitement ménagés.
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F.0.1HI.H. La CtiauH-de-Fonds
Groupe des termïneuses.

lapideurs de boîtes tous méfauK el
Diaauaoe galvanique

Aisemb lé e généra le annuelle
MARDI 5 AVRIL 1949, à 20 h. 15, Salle de la F.O.M.H.

Ordre du jour : Rapport général ;
Nominations statutaires,

La présence de tous les ouvriers et ouvrières polisseuses,
lapideurs et auxiliaires sur les boîtes or, métal et acier,
ainsi que tout le personnel occupé au plaquage galvanique,
est obligatoire.
L'amende réglementaire de Fr. 1.— sera appliquée aux ab.
sents.

_„_ .. LE ..COMITÉ...... ... . .... .

feS|C -r v̂e -̂vous 
tes 

p ieds j a{\^uâs
Èf èf g &i enflés ou douloureux ?

:GjÈ_ Wf Faites - les examiner,

_m f k  MARDI 5 AVRIL
/ir#^  ̂

de 
9 

h. 
â 

18 h. 
30

*̂ i mf  . Un spécialiste orthopédiste
f à r  ~~a__ diplômé sera à votre disposition
\Éf *1IK ikà pour exam'ner vt5S pieds.

âJ__t_~Z_f \ Profitez de cette occasion qui
^^__Ŵt _9 vous est offerte à titre gracieux

Suce. ZURCHER-KORMANN
BANDAGES — CEINTURES

Numa-Droï 92 Tél. 2.43.19 La Ctiaux de-Fondui

( Lessives et nettoyages
seraient entrepris. — Ecrire
sous chiffré L. N. 5561 au bu-

|*»» de L'Impa»iiaL

uhambPB mandée. Urgent,
— Adresser offres sous chif-
fre A. J. 5442 au bureau de
L'ImptrtUa.

Chambre meublée
au soleil à louer à mon-
sieur, fr. 40.— par mois,
Ecrire sous chiffre R. S.
5035, au bureau de L'Im-
partial.

La Sagne
Fonds de la Communance

mercredi 6 avril 1949

Fonds des Nouveaux
Bourgeois

Jeudi 7 avril 1949

Fonds des Anciens Bourgeois
vendredi 8 avril 1949

A l'hôtel de la
Croix Blanche

distribution des dividendes
2 francs , de 10 h. à midi et
13 h. 30 à 16 h.

Duvets ? f
A débarrasser , avec grande
baissa, duvet», traversins ,
oreillers , couvertures laine.
Profitez, chez Mmes Maat,
Inr iuslrle 3. 5424

Montres, Réveils,
braqelets, glaces.— Répara-
tions garanties. — S'adresser
M- Abel Aubry, rue Numa-
Drog 33. Tél. 2.33.71 1409

Grande chambre
Indépendante , non meu-
blée, st possible avec petite
cuisine ou part à la cuisine
est cherchée de suite. — Fai-
re oHrea sous chiffre A. N.
5814 au bureau de L'Impar-
tial 
Pp inti'P au Pistolet , spe-
! CHILI C cialiste, cherche
place pour de suite ou à con-
venir. Accepterait aussi n'im-
porte quel genre de t ravail.
— Ecrire à Case postale No
10352, La Chaux-de-Fonds,

5467

Jeune fille e3Lmemmeanedm!
ployée de maison. — S'a-
dresser Hôtel du Gulllaume-
Tell . 5419
Mnn ann demande place deiiiGiiai j o concierge, dans fa-
brique avec logement. — Fai-
re offres sous chiffre A. V.
5441 au bureau de L'Impar-
tial 

^̂

uGline tille 2me
a

année de
l'école secondaire, ayant no-
tions d'italien et d'anglais,
cherche une place pour dé-
but mai , comme aide de bu-
reau ou éventuellement com-
me apprentie. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 5533

Uses «L imp artial»

Employée
Importante et ancien-
ne entreprise demande
pour entrée à conve-
nir, une employée au
courant des travaux
de bureau et de la cor-
respondance alleman-
de. Place d'avenir et
b en rétribuée.
Offres sous chiffre J. J.
5602 au bureau de
L'Impartial .

V j

Jeune sommelière
honnôte et de confiance,
cherche place dans tea-
room ou restaurant. Li-
bre de suite. — Adresser .
oflres à Mlle Jacque-
line Porta , p. a. Mme
Gerber, Faubourg Garé
27, Neuchâtel. 5586

Tél. 5,29.12.

Appartement
moderne, 3 pièces,
Confort , meublé, li-
bre mai-septembre,
dégagement, avan-
tageux à louer.

Offres détaillées à
J.-P. PortmaiWi
Cornaux. 5601

Machines
à écrire

portables , de toutes marques
sont demandées à acheter.
S'adresser

R. Fermer
Tél. 2,23.67 Léop. Robert 82

I\tâ«ttt«> bolle occasion ,
BfB ilîfî 'Alle gro ., 500

[i I TT, 4 vitesses¦ ¦¦WMf au pied, aveo
side-car , à vendre, en par-
fait état.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 5339

Etat-civil du 2 avril
Promesses de mariage

Prior, Jacques-Alfred-Fran-
çois, mécanicien , Vaudois et
Muller , Lucette-Emilie , Ber-
noise. — Sandoz, Numa-Ed-
gar, manœuvre et Matile ,
Marie-Louise, tous deux Neu-
chàtelois. — Stauffer , Frédé-
ric-Louis, empl. CFF et ./Es-
chlimann , Helene-Elisa tous
deux Bernois.

Bécôs
Incinération. Jacot née Dés-

iras, Marguerite-Renée , veu-
ve de Charles-Albert , Neu-
châteloise , née le 6 mars
1903.

A vendre par particulier

Peugeot 202
modèle 1948, belge, rou-
lé très soigneusement,
14.000 km. Paiement
comptant.

Ecrire sous chiffre B. R,
5623, au bureau de L'Im-
partial.

Sommelière
connaissant le service
de table, serait engagée
pour la saison d'été par
l'Hôtel de la Maison
Monsieur. 5019

Tél. 2.33.82,

Essayez notre nouveau caf é

Mélange de Moka
le paquet de 240 gr. Pr. 1.50

«A kg. Fr. 1,56,3

Le savoureux café noir à l'arôme
moka.
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• 

.
.

-
¦

.
,

Démonstration______
^̂ BgrrUBHi Ml ̂ LUyL-rtflsAjJAlsJfj ̂ ^

T -ffi1 Théâtre de La ChauMe-Fonds ¦

I 

Samedi 9 avril 1949 à 20 h. 30

La Compagnie Paul Pasquiet
présente

Paul Pasquier

I 

Véronique Deschamps ¦
. Ot '

MiQhela Auvray
dans le triomphal succès de la scène

et de l'écran

I SCANP0L0 |
Pièce en 3 actes de Dario Nlccodeml

(

Adaptation française de Berthe Bovy .¦ 
avec

Claude Mariau • Roger Lador
Jean Ducloz - Nanlne Rousseau

I 

Décors et mise en scène da Paul Pasquler

PRIX DES PLACES! de Fr. 2.20 à 6.60 [j
Parterres Fr. 5.50 (taxes comprises)

Location ouverte mardi 5 avril pour les Amis m
du théâtre, dès mercredi 0 pour la public, ]

I a u  
magasin de tabacs du Théâtre, télé- I

phone 2.25.15. j

NOUS CHERCHONS

ACHEVEUR
pour petites pièces ancres, bonne qualité , sans mise en
marche. S'adr. à fabrique d'horlogerie Henri Muller et
Fils S. A., rue Jacob-Brandt 61. 5618

DUIIMIITIQAIITC Ne vnus laisses pas ter-
nnUmH I luflll lld rasser par la maladie.
Ouérissez-vous aux eaux thermales sulfureuses de
BADEN . près Zurich. Vous trouverez bon accueil à

l'Hâtai dos bains de COURS , Baden EjjB|
tout confort , bonne cuisine , bains Eoc SB '
et sources thermales . Pension dep. . i_JlLi LMsl
Fr. 13.50. - Demandez prospectus à / j sZ~sZlsZm~W> .̂
Fam. GUGOLZ. Tél. 2.51.78. ilMllll ' 1 IjllIIFlWIH

9 
Café de la Boule d'Or-Variétés

Ce soir, dès 20 h. 30...
tout le programme de variétés et

SOIRÉE SPÉCIALE avec distribution gratuite
de billets de la LOTERIE ROMANDE

Couturières et
couturières auxiliaires
sont demandées de suite. S'adresser

Automobilistes !
vous avez bien choisi votre voiture
Faites-en de môme pour vos

assurances
et adressez-vous à

Léon von KAENEL
Neuve s - Tél. 2.30,73

toiiÉp
de linge, vêtements et salo.pettes sont toujours entrepris-
— S'adresser Mme H. Schenk
Cernai, rue des Terreaux 9,
au rez-de-chaussée. 5522

A vendre
portes, fenêtres , contre-vent,
une porte vitrée, à coulisse.
— S'adresser rue du Ravin
7, au ler étage. Tél. 2.26,24.

5578

i Madame Ernest GUYE-HUNKE-
l LER et familles, profondément tou-

chées des témoignages de sympathie
reçus à l'occasion de leur deuil , re-

| mercient toutes les personnes qui
leur ont apporté du réconfort. i

Le Locle, le 4 avril 1949,

Très touchés des marques de sympathie
aul nous ont été témoignées durant ces Jours

'épreuve, nous tenons à exprimer notre vive H
gratitude et notre reconnaissance émue à tou-
tes les personnes qui ont pris part a notre i

B grand, deuil.
Madame Louise Juvet-Coriet,
sos enfante et petits-enfants, I
ainsi que les familles parentes et
alliées.

^1Veillez et priez, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure i laquelle le flls i
de l'homme viendra.

l'Etemel est mon berger. !
Repos* an paix chèra épouse et

bonne maman.

Monsieur Roger Meylan, ses enfants et
petits-enfants; . . ' ' IMademoiselle Qeorgette Meylan;

Madame et Monsieur George* Hrandt-
Meylun et leur fils ;

Madame et Monsieur Maurice Grandjean-
Meylan et leur fillette;

Monsieur André Meylan ; . - I
Mademoiselle Yvette Meylan;
Madame Vve Louis Aellen, ses enfants ,

petits-enfants et arrière petits-enfants;
Les enfants, petits-enfants et arrière petits-

enfants de feu Hermann Meylan ,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part a leurs amis
et connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur i
chère et bien aimée épouse, maman, belle-
maman, grand-maman, fille, sœur, belle-sœur,
tante, cousine, parente et amie,

Madame

Roger MEYLAN I
nés Rose AELLEN

que Dieu a reprise à leur tendre affection ,
dimanche, dans sa 46me année, après quel- fl

i ques Jours de grandes souffrances.
| La Chaux-de-Fonds, le 3 avril 1949.

L'incinération. SANS SUITE, aura lieu I
mardi 9 courant, è 14 heures.

Culte au domicile à 13 h, 2a
Une urne funéraire sera déposée devant I

le domicile mortuaire : Rue de la Serre 9.
Le présent avis tient Heu de lettre de

\ faire part. H !

A vendre pour démolir et éventuellement reconstruire

chalet île vacances ou Week-Enrt
comprenant 3 chambres, cuisine, W. C, terrasse couverte
et balcon. Occasion très Intéressante. — Se renseigner par
écrit SOUS Chiffre P. 30.040 A. à Publicitas Nauchâtol.



La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 4 avril.
C'est aujourd'hui que sera signé à

Washington le Pacte de l'Atlantique.
Les délégués s'apprêtent à confirmer
l'adhésion de leurs pays à la défense
de la paix mondiale et spécialement du
Vieux-Continent. C'est un grand évé-
nement, qui a d'autant plus d'importan-
ce que l'URSS espérait pouvoir conti-
nuer longtemps à pratiquer la p olitique
de pression, de division et de chanta-
ge qui lui a si bien réussi jusqu 'ici et
qui laissait entrevoir encore des résul-
tats prometteurs... Désormais, Staline
ne pourra plus espérer une pou ssiè-
re de résistance qui s'e f f r i t e , mais de-
vra tenir compte au contraire du fr ont
solide des Etats démocratiques de
l'Ouest armés et for t i f i és  par les Etats-
Unis. Le premier acte des adhérents du
pacte a été de repousser d'un geste com-
mun la protestation soviétique du 31
mars. Ils soulignent clairement que le
pacte a des objectifs uniquement défen-
sif s, et ce qu'il ne disent pas, c'est que
si l'URSS n'avait pas eu une politique
aussi agressive, jamais semblable pacte
n'aurait pu être conclu...

En même temps qu'ils mettaient au
point cet acte diplomatique important,
MM. Acheson, Bevin et Schuman ont
engagé des conversations décisives sur
l'Allemagne. Il semble bien que les Al-
liés soient décidés à en finir avec la
question de l'occupation et d'autres
soucis annexes. Pour une fois
les Alliés semblent d'accord et décidés
à agir. On a tenu compte de certaines i
objections, françaises. Et même si la
thèse de Paris n'a pas été entièrement
adoptée, M. Schuman a obtenu de sé-
rieuses satisfactions.

En Italie, les communistes mènent
toujours leur campagne d'agitation et
d'excitation. La grève à répétition et la
non-collaboration restent leurs deux
armes favorites. Mais la classe ouvrière
se méfie de plus en plus des mauvais
bergers qui la ruinent et l'on peut es-
pérer qu'avec l'appui des Etats-Unis, la
Péninsule retrouvera rapidement la
prospérité et la place légitime à laquelle
elle a droit.

Sans doute la semaine qui vient sera-
t-elle intéressante au point de vue de
la conjoncture économique. En e f f e t ,
on constate de plus en plus que la si-
tuation en est à un tournant et qu'aux
USA les prix commencent sérieusement
à baisser. De toute évidence, la hausse
du prix de la vie qui se poursuit depuis
l'armistice a atteint son zénith. Le mo-
ment approche où la descente, réguliè-
re et organisée, se produira.

Mentionnons enfin les deux impor-
tants discours prononcés à Lausanne
par les conseillers fédéraux Petitpierre
et Kobelt. Ils traduisent l'un et l'autre
la volonté du peuple suisse de vivre et
de se défendre au cas où il serait atta-
qué mais aussi de collaborer au sauve-
tage de l'Europe par une politique de
neutralité adaptée aux circonstances et
au moment. P. B.

/ L̂ï V J OVJIL

M. Adenauer remet cal
et veut innocenter le peuple

allemand
CARLSRUHE, 4. — Reuter — M. Con-

rad Adenauer, président du Conseil par-
lementaire de Bonn, parlant à une as-
semblée de l'Union chrétienne-démocra-
tique, a déclaré que la presse étrangère
a mal compris les déclarations qu'il a
faites le 24 mate à Berne. Parlant de la
capitulation de l'armée allemande, il n'a
fait  à Berne que de soulever la question
de savoir si le peuple allemand en 1945
était à même de capituler. Le peuple
allemand n'a pu capituler puisque pra-
tiquement U était sans gouvernement.

« Je considère la collaboration pacifi-
que de la France et de l'Allemagne com-
me la pierre angulaire du futur édifice
européen », a déclaré le Dr Adenauer,
président du Conseil parlementaire, à
l'issue du Congrès du Parti démocrate-
ehrétien de Bade-Nord.

Mais sera-t-il en panne ?

Le Sénat n'a pas voté de
crédits pour une nouvelle

année
WASHINGTON, 4. — Reuter. — Le

Sénat américain s'est ajourné same-
di à lundi, sans voter la loi sur l'aide
à l'Europe pour une nouvelle année.
On sait que la première année a pris ,
fin samedi et ladministrateur du plan
Marshall, M. Paul Hoffman, AVAIT
EXPRESSEMENT FAIT REMARQUER
QUE LE PROGRAMME D'AIDE A
L'EUROPE RESTERAIT EN PANNE SI
LE SENAT NE VOTAIT PAS SAMEDI.

Les rois d'Egypte et ce TransJordanie interviennent a Damas pour protéger la vie de
l'ex-président de la république syrienne. Mesures militaires au Caire.

La ligue arabe
et la situation en Syrie

LE CAIRE, 4. — AFP. — Le roi Ibn
Séoud a fait savoir au général Husny
el Zaim, président du Directoire mili-
taire de Damas, qu'il le tenait pour
responsable de la vie du président de
la république syrienne Choukri el
Kouatly. Le président de la républi-
que libanaise, M. Bechara el Khoury,
s'est associé aux déclarations du sou-
verain de l'Arabie séoudite.

Le président n'a pas été
transporté à Palmyre

Bien que la Ligue arabe n'ait reçu
jusqu 'à maintenant aucune notifica-
tion au sujet de la formation d'un
nouveau ministère syrien, la possibilité
d'une réunion du Conseil de la Ligue
arabe pour étudier la situation en Sy-
rie est envisagée.

On dément officiellement à Damas
que le président de la république ait
été transporté à Palmyre, comme le
bruit en avait couru.

On annonce d'autre part que pour
éviter l'agiotage, la Bourse de l'or de
Damas a été fermée. Le couvre-feu qui
avait été décrété dans toute la Syrie
après le coup d'Etat a été levé main-
tenant dans tous les districts, à l'ex-
ception dç Damas.

Husni Zaim est pour l'ONU...
LAKE SUCCESS, 4. — Reuter. — M.

Trygve Lie, secrétaire général de l'ONU,
confirme avoir reçu la note de Husni
Zaim, lui annonçant qu'il a pris le

pouvoir en Syrie et l'assurant que le I
nouveau régime respectera les principes |
démocratiques et ceux de la charte de
l'ONU.

...mais menace de rompre ses
relations avec le Liban

DAMAS 4. — Reuter. — Le colonel
Zaim a publié dimanche son premier
décret lui conférant tout le pouvoir ex-
écutif et législatif jusqu'à la réunion
du Parlement. Un envoyé spécial du
colonel Zaim s'est rendu auprès du
préside nt du Liban, pour l'avertir que
la Syrie rompra ses relations avec le
Liban si la press e libanaise devait con-
tinuer à commenter défavorablement
les événements en Syrie.

LES NEGOCIATIONS SYRO-
ISRAELIENNES VONT S'OUVRHt
TEL AVIV, 4. — AFP. — Les négocia-

tions d'armistice avec la Syrie commen-
ceront vraisemblablement mardi.

On apprend, d'autre part, que le gou-
vernement syrien aurait décidé de li-
bérer et de rapatrier un petit nombre
de prisonniers de guerre juifs avant
même l'ouverture des pourparlers.

L'état d'alerte au Caire
LE CAIRE, 4. — AFP — L'état d'alerte

est en vigueur au Caire depuis diman-
che matin à 7 heures GMT: Les o f f ic iers
de police en congé ont été rappelés et
des mesures spéciales de précaution
po ur la garde des bâtiments publics ont
été prises. Les journaux annoncent que
l'état d'alerte a été décrété « en raison
de certaines circonstances en Moyen-
Orient ».

cours des hostilités. Grâce à ces cré-
dits, notre économie a bénéficié ces
dernières années d'un appréciable re-
gain d'activité.

La presque totalité des avoirs suisses
aux Etats-Unis a pu être débloquée
jusqu'à présent, ce qui représente une
somme de 4 milliards 600 millions de
francs suisses. De son côté, le ConseU
fédéral a libéré successivement les
avoirs étrangers en Suisse, exception
faite cependant des avoirs allemands
et japonais. En l'absence d'un contrôle
des changes en Suisse, les mouvements
de fonds vers l'étranger, y compris
l'exportation de capitaux, ne sont pas
entravé. Cette politique libérale a con-
tribué à renforcer la valeur interna-
tionale du franc suisse.

Nous avons adhéré à la plupar t et
aux plus importantes des organisa-
tions techniques qui se sont créées
sous l'égide des Nations Unies dans
les domaines les plus divers.

La suisse menacée
dans la mesure où l'Europe

l'est l
Après avoir constaté que deux con-

ceptions de la vie politique, économique
et sociale, divisent le monde, M. Petit-
pierre dit que la lutte est engagée.
Elle ne dégénérera peut-être pas
en une guerre entre nations. Elle
prend des formes plus subtiles. L'en-
jeu de cette lutte est une certaine
forme de vie et de civilisation qu'on
veut imposer à tous les pays sans te-
nir compte de leur évolution et de
leurs inspirations.... A cela s'ajoute
qu'il y a un déséquilibre des forces
militaires en Europe, ce qui peut être
une tentation pour les plus forts et
une menace pour les plus faibles.

Pour notre pays , cette politique est
nouvelle. Ce n'est pas la politique de
nos voisins qui peut nous mettre en pé-
ril. La Suisse est menacée dans son exis-
tence dans la mesure où l'Europe elle-
même est menacée. La pratique de no-
tre politique de neutralité est devenue
plus dif f ici le.  Ainsi, quoi que nous fas-
sions ou ne fassions pas, nous sommes
exposés au reproche de prendre parti et
de servir les intérêts d'une politique dé-
terminée. C'est pourquoi nous devons
agir scrupuleusement. Nous devons nous
tenir à l'écart de toute alliance politi-
que ou militaire.

Cela ne signifie pas que nous devons
être hostiles ou demeurer indifférents
à tous les e f for t s  qui se font  pour subs-
tituer au désordre actuel une organisa-
tion de l'Europe, de toute l'Europe. Cet-
te voie est la seule qui puisse conduire
à une paix durable.

Alerte au Moyen-Orient

MM. Petitpierre ei Kobelt parlent au Congrès du
parti radical suisse à Lausanne

¦

La défense de notre politique étrangère et de notre armée

Lausanne, le 4 avril.
Dimanche, au congrès du parti radi-

cal-démocratique suisse, M. Fini, pré-
sident central, a salué la présence des
conseillers fédéraux Kobelt, Petitpierre
et Rubattel et celle des anciens conseil-
lers fédéraux Stampfii et Pilet-Golaz.
U a blâmé ensuite l'attitude adoptée
par le parti suisse du travail et les ap-
pels à la trahison de M. Léon Nicole. Il
a remercié le Conseil fédéral , les
Chambres et la presse des réponses
qu'ils ont données à ce parti d'inspira-
tion étrangère et à ses chefs. Il appar-
tient maintenant au peuple, par son
attitude et sa vigilance, de tirer les
conclusions qui s'imposent.

Des critiques très vives ont été émi-
ses alors à l'égard des C. F. F., des P.
T. T.' et de la Banque nationale qui ont
passé des commandes d'affiches et de
projets de billets de banque au commu-
niste Erni. M. Petitpierre prononce
alors son discours. Au banquet de midi,
M. Despland, conseiller aux Etats, a
apporté le salut des radicaux vaudois,
puis M. Kobelt a prononcé son discours,
(dont on lira un résumé en page 5.) ,

Le congrès se prononce pour la li-
berté de vote dans la loi contre la
tuberculose.

Le discours de M. Petitpierre

Les dommages subis
par la Suisse durant la

guerre
La politique étrangère n'est plus au-

jourd'hui pour notre pays ce qu'elle a
été longtemps. Notre neutralité tradi-
tionnelle, garantie par les puissances
européennes, nous assurait une quié-
tude de temps en temps troublée par
un incident qui n'avait en général pas
de conséquences durables. Deux guer-
res ont détruit l'équilibre européen qui
jusqu'à présent n'a été remplacé par
rien d'organique. Le désordre consécu-
tif à la guerre, 4 ans après sa fin,
subsiste et s'est aggravé de complica-
tions nouvelles.

Cette situation a imposé à notre po-
litique extérieure des tâches qu'elle ne
connaissait pas. Ces tâches sont de 3
ordres :

Il a fallu chercher à régler les pro-
blèmes nombreux et variés nés de la
guerre.

Notre pays a dû rétablir avec l'é-
tranger les contacts interrompus ou
réduits pendant les hostilités et doit
participer à la renaissance d'une vie
internationale et à la reconstruction
de l'Europe.

Enfin, la tâche permanente et la
plu s haute de notre politique extérieu-
re, qui lai est prescrite par la Constitu-

tion, est la sauvegarde de la neutralité
et de l'indépendance du pays.

Les intérêts de nos compatriotes
à l'étranger

Depuis 4 ans, le Conseil fédéral s'est
e f forcé , pas toujours avec succès, de ve-
nir en aide à nos compatriotes de l'é-
tranger , privés de leurs biens et de
leurs moyens d'existence par les régi-
mes nouveaux. Certains d'entre eux
sont aujourd'hui réglés, d'autres sont
en voie de l'être, h y .  en a deux qui
nous donneront encore du souci : celui
des nationalisations et celui des dom-
mages de guerre.

Chaque Etat est libre de prendre des
mesures à l'égard des biens situés sur
son territoire. U n'est donc pas possible
de s'élever contre le principe même de
la nationalisation des entreprises ou
de la propriété agricole. En revanche,
en vertu d'une règle du droit des gens,
lorsque la nationalisation atteint des
intérêts étrangers, elle ne peut avoir
lieu que contre le paiement d"une in-
demnité équitable. Jusqu 'à présent, les
négociations n'ont abouti qu'avec deux
pays , le gouvernement tchécoslovaque
et le gouvernement yougoslav e, qui se
sont engagés à nous verser une indem-
nité globale à répartir entre les per-
sonnes atteintes par les nationalisa-
tions. Avec d'autres pays, comme la
France, la Hongrie et la Pologne, des
négociations sont en cours et nous es-
pérons qu'elles aboutiront à un accord
et que nous ne serons pas obligés de
soumettre ce problème à un arbitrage
international.

Quant aux dommages de guerre, ils
représentent une somme de 2,5 mil-
liards de francs suisses. Il est clair que
nous ne pouvons pas demander la ré-
paration directe de ces dommages, mais
seulement que nos compatriotes soient
indemnisés dans la même mesure que
les nationaux des pays où les domma-
ges ont été subis. Nous avions pu réa-
liser des accords encore pendant la
guerre avec l'Allemagne et le Japon.
Nous avons également conclu des ac-,
cords avec la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis d'Amérique et les Pays-Bas.
Toutefois, jusqu 'à présent, les pays où
les Suisses ont subi les plus lourds dom-
mages, c'est-à-dire nos voisins, n'ont
pas voulu entrer dans nos vues.

Nos relations avec
l'étranger

Après la fin de la guerre, le Con-
seil fédéral s'est efforcé de renouer et
d'intensifier les relations économiques
avec l'étranger..

La Suisse a accordé des crédits pour
un montant de près d'un milliard de
francs suisses à des pays dont l'écono-
mie avait particulièrement souffert, au

Dernière heure
A Washington

avant ia signature
du pacte de l'Atlantique
WASHINGTON, 4. — AFP. — Douze

ministres des affaires étrangères vont
apposer aujourd'hui lundi, au cours
d'une cérémonie solennelle, leurs si-
gnatures au bas du Pacte de l'Atlanti-
que. C'est un événement historique
pour les Etats-Unis qui, pour la pre-
mière fois, s'engagent dans une allian-
ce défensive avec des puissances si-
tuées en dehors de leur hémisphère.

La cérémonie se déroulera à 15 heu-
res (heure locale) lundi après-midi,
dans le grand auditorium du ministère
du travail. Cette grande salle, au dé-
cor bleu et or, a été choisie parce
qu'elle est seule, à Washington, à pou-
voir recevoir plus de 2000 personnes.
Les portes s'ouvriront une heure avant
pour admettre les diplomates, les par-
lementaires et les « invités ».

M. Acheson prononcera, le premier,
une allocution. Chaque ministre des
affaires étrangères, présenté par le se-
crétaire d'Etat , parlera durant cinq
minutes, l'ordre des discours étant ce-
lui des initiales, en langue anglaise,
des noms des pays représentés.

Le président Truman fera à 16 h. 30,
son entrée sur la vaste scène de l'au-
ditorium. Après que M. Acheson lui
aura présenté chaque ministre, le pré-
sident des Etats-Unis prononcera un
discours dans la durée est fixée à dix
minutes.

La cérémonie de la
signature

C'est après cette allocution que la
cérémonie de la signature se déroule-
ra. A l'appel du nom de chaque pays,
son représentant viendra apposer sa
signature au bas du document étalé
sur une grands table. Le cérémonial
précise qu'il sera libre d'employer son >

propre porte-plume mais qu'il lui est
recommandé de le munir d'une encre
noire de bonne qualité, afin de per-
mettre une bonne reproduction pho-
tographique du document dont les
copies certifiées seront envoyées à
chacun des gouvernements intéres-
sés.

La signature du pacte de l'Atlantique
sera alors un fait accompli. Précédée
d'un déjeuner réunissant tous les si-
gnataires et ouverte en musique, la
séance solennelle de la signature sera
close également au son d'une marche
jouée par les musiciens de la marine

Des avions pour l'Europe
NEW-YORK, 4. — Reuter. — Le col-

laborateur militaire du « New-York Ti-
mes » écrit que plusieurs centaines d'a-
vions américains seront livrés aux pays
d'Europe occidentale immédiatement
après la signature du pacte de l'Atlan-
tique. Pour sa part, la Grande-Breta-
gne doit recevoir 150 à 200 forteresses
volantes.

Protestations russes
à Copenhague...

COPENHAGUE, 4. — Reuter. — La
légation soviétique à Copenhague a
remis lundi matin au ministère des
affaires étrangères une note de pro-
testation contre l'adhésion au pacte
de l'Atlantique envisagée par le Dane-
mark.

Le porte-parole du ministère des af-
faires étrangères danois a dit qu'il ne
s'agit pas d'une note extraordinaire,
mais ce qui est «extraordinaire» c'est
que ce mémoire a été remis lundi à
2 heures 50..

..et à Oslo
OSLO, 4.. — Reuter. — L'ambassade

soviétique a remis au ministre nor-
végien des affaires étrangères uns
note de protestation contre le pacte
de l'Atlantique. Cette note rédigée en
russe, est en train d'être traduite.

Nouvelle offensive des
partisans grecs

BELGRADE, 4.. — Reuter. — La ra-
dio de la «Grèce libre» annonce que
les communistes grecs ont déclenché
une nouvelle attaque contre les trou-
pes gouvernementales sur le front du
Grammos, près de la frontière alba-
naise. Les opérations ont commencé
le ler avril et évoluent selon le plan
établi.

Allocution du colonel Zaim

Le gouvernement Syrien va
lutter contre le capitalisme

et le communisme
DAMAS, 4. — Reuter. — Le colonel

Husni Zaim s'est adressé lundi par ra-
dio au peuple syrien. Il a déclaré que
la voie était maintenant aplanie, ce
qui permettra de donner au pays une
nouvelle administration progressiste
s'inspirant des véritables volontés du
peuple.

Le partage des terres devra être sou-
mis à une révision. Le colonel Zaim
a promis au peuple la justice sociale
et l'on va promulguer des lois aptes à
combattre le grand capitalisme. Des
efforts particuliers seront entrepris
pour lutter contre le chômage et éle-
ver le niveau dé vie du peuple syrien.
Le colonel Zaim est fermement résolu
à combattre les communistes et les
agents de propagande de l'étranger.

En Suisse
Un car postal tombe dans l'Avençon

Le conducteur se tue
LAVEY, 4. — ag. — Dimanche, à

21 heures, M. Louis Moret, 53 ans,
conduisait un car postal dans une
course ne figurant pas à l'horaire sur
la route Lavey-Morcles, lorsque, pour
une cause non encore déterminée, il
manqua le pont qui franchit l'avan-
çon., Le car tomba dans le lit du tor-
rent. M. Moret fut tué sur le coup.
Le seul voyageur, M. Henri Werlen ,
facteur à Lavey, a été grièvement
blessé. Les dégâts sont importants.

M. Edgar Woog purge
sa peine

ZURICH, 4. — M. Edgar Woog, con-
damné à 6 mois d'emprisonnement
sans sursis par la Cours d'assises sié-
geant à Winterthour, s'est présenté ce
matin lundi à 8 heures dans les lo-
caux du ministère public du canton de
Zurich pour purger sa peine comme
il en avait été sommé par le procu-
reur général.

Temps en général ensoleillé et
chaud. Ciel variable. Vents faibles à
modérés du secteur sud-ouest.
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